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VÈNEMENT DE $. t: PIE XI ET LE ROLE DE LA PAPAUTÉ | 


‘Impressions de tous les journaux quotidiens de Paris 


ommaire e analytique 


ournaux didotyt : 387. 


ptim transit (G. Goxau, Petit Parisien). Symbole 
onciliation (Petit Parisien). .— Pia XI a toutes les 
ités d’un grand Pape (Journal). « Un homme 
» (E. Hetsey, Je rnal). — Un Pape libéral 
— Un Pape diplomate (Petit Journal). Simi- 
ntre Pie IX et Pie XI (Petit Journal). 
ne autre manière vaticane » (J.-J. Bo ueSoN, 
ior). Vatican et Quirinal (J.-J. Brousson, Excel- 
- fe. XI, Pape politique et religieux (TaLa- 
. Vers l’apaisement des querelles 
\, Information). « Le plus 
(Arwaur, Information). — 
(B., Information finan- 
le : ŒH. Paxouze, Céblo- 
le sens de l’ opportunilé 
Journée re 


es. notes pre L'OBn, Inernalio- 

umanité). - — Pape de l'Eglise et non de la 

Journal du Peuple). 

é te et ami de la France (Populaire). 

XI, Pape libéral, est un danger _ 
ibr diti 


D. « ren, ce qui 
it pas de même » 
re de pacification est 
— Un Pape énigma- 
« Pape bleu » nous 
ec Bonsoir). — 

ami de Ja Viet 


enpansasansensnennsansmennsnnoscsndanansossnanpaspnepansansencacensacaonsansesaaas sense sans una 


(L. Farces, Homme Libre). Pie XI, « rayon de clarté 
à travers le présent obscur » (E. LautiEer, Homme 


Libre). L'action internationale de Pie XI nous sera, 
favorable (H. Barpe, Homme Libre). — Attendons 


des actes (Petite République). — Pie XI, incliné vers 
la France (A. MamezeT, Radical). — « Bon Italien, 
mauvais catholique » (Un Drrromate, Paris-Midi; 
rép. de R. Havar», Action Française). — Ni moder- 
nisme ni intransigeance (C. CHAuMeT, Avenir). 


4° Opportunistes et modérés : 426. 


Pie XI et notre « Union sacrée » (A. Tarnreu, Echo 
National). — Ni germanophobe ni germanophile 
(Eclair): — Pie XI, candidat de la France (Pairie). — 
L'Eglise va « s'adapter au régime démocratique et 
laïque » (G. Hervé, Victoire). — La politique de 
Pie, XI, guidée par des lumières surnaturelles 
(Temps). Politique d'union (Temps). Réconciliation 
avec l'Italie ; pacification dans le monde (Temps). — 
Le Pape de ‘la paix (Léon Barcsy, Intransigeant). — 
L'élection de Pie XI, « événement heureux » (A. Our- 
MAN, Petit Bleu). — Esquisse du nouveau Pape (P. DE 
QuiræzLe, Débats). Pape libéral dans « le meilleur 
sens du mot » (M. Pernor, Débats). 


5° Libéraux, bonapartistes, royalistes et catho- 
liques : 434. 

Ceux que réjouit l'élection de Pie XI (P. ne Qui- 
RIÉLLE, République Française). — La question 
romaine; son évolution (J. Bamvizze, Liberté). à 
Energie pacificatrice (L. Latzanus, Figaro). — Pie, XI 
continuera Benoît XV (G. Laroucne, Gaulois). 
«”°Urbi et Orbi » (G.. Prcxon, Echo. de Pris. 
Deux actes significatifs de Pie XI (C. Prcnon, Echo 
de Paris). — Le Pape, conciliateur de toutes les LEE 
tiques en lutte (G. Maurras, Action Française). 
L'élection du Pape a préoccupé le monde te 


(3. Denais, Libre Parole). — Aperçu biographique du 
‘ nouveau Pape (B. Srenne, Croix). Les portes de l’enfer 


ne prévaudront pas (Franc, Croix). Nous n’avons pas 
à la Curie de prélat plus éminent que Jui (s Gur- 


RAUD, Croix), « Le reine mainteneur de l’ordre » 


En, ae 


} 


de la proclamation du nouveau Souverain Pontife, 
Sa Saintelé Pie XI, se sont déroulées, le lundi 
. 6.2. 22, selon les rites habituels (1). 


“duîte : c’est la bénédiction du Pape donnée non 
mais du haut de la loggia extérieure. Ge geste 


a donné lieu à de nombreux commentaires, comme 
nos lecteurs s'en rendront compte en parcourant 


| “où nous avons adopté la même classification. 


Journaux d ‘information. 


€ RAPTIM TRANSIT » 
Du Petit Parisien (7. 2. 22) : 


._ NH y à moins de quatre ans — c'était le 25 avril 
1918, — Benoît XV, inclinant ses regards et son 
cœur vers la Pologne qui commençait de ressusciter, 


- Papauté, dans la personne du cardinal Ratü, le 
prélat qui avait eu l’honneur d’être ainsi choisi pour 
apporter à l’infortunée Pologne, sortant de sa tombe 
ï après cent quarante ans d'anéantissement, le sourire 

et le salut de l'Eglise romaine. Remontons à huit 


pour un illuminé. L'ascension du cardinal Ratti à la 
Papauté nous fait mesurer, une fois de plus, toul 


(x) Cf. D. C., t. 7, col. 207-203, 330-334. 


_ scrutin dit d' « accession », un de nos lecteurs a cru 


revue Rome reproduit par nous (col. 201-202). En fait, 


cession avant Pie. X, mais il n'affirme nulle part qu'elle 


de scrutin avait, ên effet, été interdite par Pie X dans 
__ sa Constitation Yüacante Sede, comme l'explique fort clai- 
_ rement l'étude du R. P. Simier, que contient notre der- 


_ scrutin immédiat ». < | L 
 () Ci. Documentalion Catholique, t. 7, col. 259-320. 


x A 


É _L'avènement de S. $. Pie XE et le rôle de la P 


IMPRESSIONS DE TOUS LES JOURNAUX QUOTIDIENS DE PAR 


Les cérémonies de l'élection (au 14° scrutin) et . | 
fe, | Doraine, telle que nous la voyons, telle” 
la vivons depuis 1914. 


Seule, wne importante innovation a élé intro- , 


pas à l’intérieur de la Basilique de Saint-Pierre, : 


L notre revue de la presse parisienne, aussi complète | 
que celle qui a élé consacrée à Benoît XV (2) et. 


. qui venait de renaître. Se 


| . _ Comment Benoît XV présenta à la Pologne Mgr Ratti. | 


expédiait Rà-bas, comme visiteur apostolique, le. pré- 
fet de la bibliothèque Vaticane, Mgr Achille Ratti: |: 
Et le Conclave qui vient de se clore élève à la : 


ans en arrière ; si quelque prophète eût alors annoncé 
_ qu’on élirait comme Pape, en l’année r922, un 
ancien nonce en Pologne, ce prophète aurait passé : 


entreprendre, de temps à autre, tant que 50; 
- | comme membre du Club alpin italien. Mais, 
Au sujèt de l'élection pontificale, ét en particulier du j 
trouver une indicalion ‘erronée dans le passage de la. 
l'auteur y explique ce qu'était, d’après l'usage recu, l'ac- 
- ait fonctionné à l'éléction de Benoît XV. Cette forme 


. nière livraison (col. 323-334) ; voir spécialement (col. 33r- 
832), le$ sur « Le vote par accession remplacé par un second : 


sommeil; leurs provisions étaient gelées. Ils. 


| turément de Zermatt que leur caravane était, 


4 


ce qu'il y a de vertigineux dans l’histe 


En l'envoyant à Varsovie comme « int 
entre le Siège apostolique et les évêques de 
Benoît XV leur écrivait: « 11 pourra non. 
Nous exprimer vos désirs, mais encore voi 
niquer plus parfaitement Nos pensées. D 
aucun doute, il s’ensuivra que le travail deu 
ration entrepris par vous s’achèvera sous d 
auspices. Pour le reste, à peine est-il besoin 
recommander un homme que sa piété, son Z 
la religion, son expérience des choses et 
conne de tous recommandent plus qu'il! 
saire. Ce que Nous voulons : seulement 
sachiez, c'est que Nous avons ure telle cc 
cet homme que Nous sommes persuadé d 
considérables que ses bons offices väud 
Eglises. ». + S 5 EE 

J'aime retrouver ces lignes dans lesque 
Qui vient de mourir présentait Mer Ratti à le 


L Un savant et un alpiniste, 
Avant le pontificat de Benoit XW, ce 
Lombardie, né à Desio, dans le diocèse de 
en 1857, était connu des savants Comme 
Préfet de la bibliothèque Ambrosienne 
puis .vice-préfet, et ensuite préfet de Ja bi 
Vaticane, il appartenait à cette lignée de préla 
dits qui, dans la pénombre des grandes biblioti 
italiennes, savent retrouver, soùs la pous 
manuscrits, certains détails inédits d'histoire 
fains trésors de la littérature antique: un 
Mai, qui jadis fit au monde intellectuel la 
fique surprise de déchiffrer dans un palimp 
un oùvrage de Cicéron que d’on ‘croyait 
cardinal Pitra, un Isidoro Carini avaïént 
Ratti un successeur digne d’eux. x 
Il ne faisait d’infidélités à la science qu 


en 


Ü 


lui permit, de grandes excursions à travers le 


ces journées mêmes de promenade 

ment des infidélités à la science? L'é 
l’intéressait : il aimait y consacrer les : 
s’accordait, et l’on raconte qu’un jour 
et ses guides, immobilisés par les ténèbres 


aient- 


reculer: ils devaient rester débout, lutter © 
tant à pouvoir descendre qu'on télégraph 


TT 


Ÿ victime de Ipioiios: 
u avéinal Raiti, écrivait, 


«€ se » dans le Sacré-Collège et proba- 
dan®l'épiscopat. » Aujourd’hui 6 février, 

record” » ‘qu'ils stablissent est devenu plus 
e encore... 


De Le Vixtieur apostolique: 
Raiti aux écoutes du mondé slave. 


nt iransplanté en Pologne par la volonté 
- XV, son premier geste fut un geste 
d'église, et son .second Fages un geste 
de science, La Pologne, de temps immé- 
vénère, dans le monastère historique de la 
ora, la Madone de Czenstochowa. Cette fer- 
is, ayait fortément agacé Voltaire, qui, dans 
re à Catherine II, se réjouissait bruyamment 
dévots de cette "Madone fussent vaincus et 
en partageant la Pologne, l'impératrice du Nord 
définitivement sur Ja Vierge Marie. 
Achille Ratti, rentrant au nom du Pape dans 
Pologne qui avait recouvyré sa vie et son unité, 
ura son séjour en allant solennellement visiter 
lasna Gora. “Re puis, après cet hommage aux tra- 
s religieuses de. la Pologne historique, il s'oc- 
de faire créer par l’épiscopat de Pologne un 
d foyer de science et de “culture : l'Université de 
ie. À péine relevéé de ses cendres, la Pologne, 
| les auspices. de ce représentant de Benoît XV, 
pait de prendre tout de suite une place non 
ement dans le monde politique, mais dans le 
intellectuel; en peu de mois, 23 millions 
trouvés pour la fondation de la nouvelle Uni- 
îté. Dans cette marche de l'Est qu'allait devenir 
République de Pologne, un tel centré d’études et 
civilisation sarante était destiné à un sérieux 
nement: la Pologne, ainsi outillée, ne renaissail 
pour reprendre un rôle, aux confins du vaste 
ide slave, dont Benoît XV ne détacha jamais ses 
à a, 


mois de septembre 1918, la compétence de 
Ralli comme visiteur apostolique était formel- 
étendue, par un acte pontifical, au territoire 

ie de la Russie occasion lui fut ainsi donnée 
udier personnellement les perspectives attirantes 
L, dès le lendemain de la révolution russe et de 
oclamation de Ja Jiberté des cultes, se sont 
tes à l'Eglise romaine en Orient, Pour prendre 
ur le jour, ‘durant*son pontificat, des décisions 
cernant les questions orientales, le nouveau Pon- 

ù sera guidé non seulement par les informations 
5 Congrégations romaines, mais par ses propres 
DE : le slavisme, pour lui, est autre chose 
lointain fait £ c’est une réalité 


contact <t dont il a pu, avec 
nees d'homme de science, 


Benoît XV, 


Rés L'ÉRRRS 
uestions Actuelles » 


390 


il folut que Mgr Ratii ucceptät Ja charge. 

le 3 juillet” 1919, le préconisait arche- 
vèque de Lépante, pour qu'il occupât, avee celte 
dignité, la Nonciature nouvelle. Adicu, la sérénité 
des manuscrits! Adieu, la paix des vicux livres!. 


Nonce : 


Mgr Rafti, près de deux ans durant, allait être mélé. 


à toutes les questions litigicuses qui se dressaient 
devant le jeune Etat polonais, Il n'avait jamais été 
« de la corporation des Nonces », comme l'écrivait 
un jour la Guzette de Francfort. Mais dans une Eurcpe 
si neuve, où tant de vieilles entités historiques étaient 
abolies, où tant de précédents diplomatiques étaient 
périmés, ce qu'il fallait pour un Nonce, c'était 
moins un bagage d'expériences « corporatives » que 
les intuitions d’une fraîche et vive intelligence, envi- 
sageant immédiatement et directement la complexité 
des problèmes quotidiens. Mgr Ratti était à Varsovie 
au moment où les troupes belchevistes s ‘approchaient 


* de la capitale ; il partageait avec la Pologne l’ épreuve 


de cette douloureuse menace, finalement conjuréé 
par la science militaire du général Weygand ; il par- 
tageait aussi la gratitude polonaise pour le service 
insigne rendu par la France. 


Le cardinal Ratti 
aux fêtes inaugurales de l’Université de Miian. 
Sa devise: « La science pour la science et pour la vie.p 


La nonciature de Mgr Ratti dura près de deux ans : 
dans l'été de 1921, après la mort du cardinal Ferrari, 
Benoît XV fit de lui un archeyêque de Milan ct le - 
décora de la pourpre. 11 devenait le chef de son. dio- 
cèse, ct, pendant ses quelques mois d’épiscepat, ce 
savant eut la joie d’inaugurer à Milan une grande 
Université catholique dont le P. Gemelli, Francis- 
cain, avait depuis cinq ans commencé de poser les 
assises, et dont le laboratoire de biologie et de 
psychologie expérimentale passe dès maintenant pour 
le plus cemplet qui existe en Italie, Benoît XV, pour 
rchausser l'éclat de la cérémonie inaugurale, chargea 
le cardinal Ratti de l'y représenter personnellement, 
avec le titre de légat pontifical. 

Le mois de décembre dernier vit se dérouler à 
Milan, dans l’ancien couvent des Umiülidte, devenu 
Université, des pompes d'union sacrée en l'honneur 
de Ja haute culture; le cardinal Maffi, archevêque 
de Pise, et l’anatomiste Anile, sous-sécrétaire d'Etat | 
à l’Insiruction publique, élaient présents; le com- 
mandeur Pericoli, au mom de la Jeunesse catholique 


tions comme celle de la nouvelle Université, cetie 

fraction de la jeunesse ‘italiénne, qui compile 

300 000 membres, acquit peu à peu, dans la cul- 

ture intellectuelle du pays, une imporlance propor- 

tionnée à son importance numérique. 

Alors, le cardinal Ratti se leva: il commenta, en 

termes éloquents, la devise des Congrès internatio- 
naux des savants catholiques: «, La science peur la 

science | » : puis, il demanda que cetle devise fût 

complétée : « La science pour la science, reprit-il, € . 
la science re Ja vie! » Il mit sur ces mots « pour 

la vie » un accent qui frappa, Celui que Milan avait 


connu et aimé comme un diligent fouilleur d'ar- 


chives ébauchaït ainsi en quelques mots tout un 
programme de générosité scientifique, d’où résultait 
l'obligation pour la science de se mettre au service 
de l'humanité. - 

Valeur sociale de la science, devoir social de da 


science, voilà les vérités dont se laisse volontiers 


l'intelligence du nouveau Pontife: la science, 


telle qu'il la conçoit, doit aspirer à quelque chose 


de plus et de mieux qu'à jouir d'elle-même, dans un 


oiseux diletténtisme; il la veut soucieuse de toutes 
ses répercussions humaines et soucieuse du bien 


r 


italienne, exprima le yœu que, à la faveur de créa- | 


#4 #7 cn : 


_ dignité comme facteur de vie, ét qu'à ce titre elle 
a des responsabilités. h s Ë 

Voilà l'idéal civilisateur qu’apporte sur le siège de 
saint Picrre le cardinal Achille Ratti. Il faut peut-être 
remonter jusqu’au xtm° siècle pour trouver l'exemple 
d’un homme d’Eglise qui, en moins de trois ans, 
ait eu la bonne fortune de mettre en branle l’activité 
du savoir dans deux grandes Universités. 


joignit soudainement à sa vieille expérience d’huma- 
_ nisie l’expérience d’un diplomate et celle d’un chef 
de diocèse; et toutes ces tâches imprévues, qui pour 
Jui 6 multipliaient et qui. dérangeaient à jamais sa 
… Cäilme existence studieuse, l’acheminaient vers la 
_ tiare. Les cardinaux 6es collègues, au matin du 
… 6 février, ont jugé que la vie de l'Eglise avait besoin 
de lui; et le cardinal Ratti répondit que, sous le nom 
de Pie XI, il acceptait. 

J'imagine que les travailleurs de la bibliothèque 
Vaticane. verront plus d’une fois l'Homme Blanc 
réapparaître dans ces salles où son labeur intellectuel 
connut tant d'heures heureuses, et chacune de ces 
visites sera, pour l’ancien bibliothécaire, l’occasion 
_ à l'étage supérieur, le fardeau de la Papauté. 

GEORGES Goxau. 


SYMBOLE DE CONCILIATION 


. Du Petit Parisien (7. 2. 22), sous le titre « Le 
premier geste » : 


. À ceux qui se demandaient si le nouveau pape 
_ scrait un pape de combat, dressé contre les idées 
démocratiques modernes, à Ja manière de Pie IX, 
ou un pape politique, diplomate et libéral, à la façon 
de Léon XIII, le nouveau pape a fait une réponse 
qui, sous sa forme symbolique, est tout ce qu’il y 
a de plus clair. 
Rénonçant dès la première heure de son pontificat, 
à l'attitude de prisonnier qu’avaient adoptée ses pré- 
” décesseurs depuis Pie IX, il est apparu au balcon de 
son palais pour bénir la foule prosternée sur la place 
Saint-Pierre, pendant que les troupes italiennes du 
service d'ordre présentaient les armes. Depuis le 
20 septembre 1874, date de l'entrée des troupes du 
roi d'Italie dans la cité pontificale — date aussi 
célèbre en Italie que le 4 septembre 1870 en France, 
— c'est la première fois que le Souverain Pontife se 
montrait en public, hors de la basilique. Pour tous 
_ … Jés Italiens, c’est le signe certain de la réconciliation 
_ de la papauté et de l'Etat italien. Ce simple geste 
va avoir dans toute l'Italie un énorme retentissement. 
Il présage, à l'égard de la France républicaine, 
. une attitude aussi conciliante, Léon XIII avait invité 
les catholiques français à sc rallièr à la forme répu- 
blicaine, On scrait bien surpris si le nouveau pape 
_ me les invitait à accepter le régime de la Séparation, 
_ ct à s'organiser en associations cultuelles ou diocé- 
saines autour de leurs évêques, puisque aussi bien la 
 Joi de Séparation n’a nullement voulu saper la hiérar- 
chic catholique ni s'immiscer dans l’organisation 
intérieure d'aucune Eglise. QT 
Au lendemain du cataclysme qui l’a bouleversée, 
l'Europe entière a besoin de paix, de paix religieuse, 
de paix sociale, de paix internationale. 
Quels que soient les partis politiques de l'Eglise 


à la reconnañssance de tous les hommes de bonne 
_ volonté, qui, heureusement, sont légion sur toutc 
* la terres - 


\ 


commun, il veut la convaincre qu'elle possède une | 


“Il y à je ne sais quoi d’émouvant dans-cés années , 
si brèves ct si denses, au cours desquelles Mgr Ratti 


de réaccepter, avec un surcroît de virilité, Jà-haut, 


qui s’attelleront à cette grande œuvre, ils auront droit 


Rome, 6 février. — (De notre envoyé spécial.) 
… [Esquisse biographique.] En résumé, le nou 
pontife, après une longue période sacerdotale, se: 
tingua surtout comme homme de science et d'ét 
Jusqu'au jour où l’occasion lui fut fournie de m 
fester des dons innés de diplomate nourris et d 
loppés par une patiente culture et une vaste @& 
rience des hommes. En quelques mois, il réuss 
Cbtenir du Conseil municipal de Milan, ville fort, 
religieuse, que le catéchisme fût enseigné dans 
écoles. Cet cxemple donne bien la mesure de 
habileté. Ceux qui le connaissent affirment qu'il. 


Sède toutes les qualités morales et toutes les fact 


exigibles d’un grand pape. 

Quel est le sens politique de son élection® E 
répondre à celte question, il faut renoncer à là 
minologie simpliste si fort à la mode. Un pape r 
pas de gauche ou de droite, et les classifications. 
lementaires habituelles expriment bien mal les 


dances diverses d’un Conclave. 


QUN HOMME. MODERNE » 
Du Journal (7. 2. 22) : 2 


Historien, érudit, diplomate averti, parlant ave 
même aisance le français, l'anglais et l'allem: 
doué d’une vigueur physique qui lui permit d'être 
alpiniste enragé, débonnaire et simple, à la fis 
franche! et ouverte, c’est, avec Achille Ratti, 
homme moderne, dans la meilleure acception 
mot, qui arrive au pouvoir suprême de l'Eglise. 

Dès le premier jour, on a cité le cardinal I 
parmi les conciliateurs, La première concilia 
qu’il veuille tenter, c'est celle des sentiments opp 
qui se partagent l'Eglise. À cet égard, on peut | 
le juger sur sès premiers actes. À peine élu, il pi 
le nom de Pie XI, exprimant ainsi qu'il se x: 
parmi ceux qui voient dans une piété profond 
dans une grande fermeté de doctrine les premi 
vertus d’un pape. Désigné dans là prophétie de & 
Malachie sous le signe lides”intrepida (Foi intrépi 
il ne démentira point l’antique prédiction. 

Mais, dès qu'il a revêtu la soutane blanche, il 
ouvrir la fenêtre de Saint-Pierre, close depuis r 
Il se montre au peuple romain. Il bénit ia fc 
qu'encadrent les soldats du roi. Il lance un c 
communiqué où, tout en réservant lés droits 
Saint-Siège, il parle tout de suite d’apaisement, & 
qu’il l'avait fait d’ailleurs en prenant ne 
diocèse de Milan. Il est à peu près certain que, : 
son règne, les rapports entre le Quirinal et le Vati 


déjà détendus sous Benoît XV, continueront de s’e 


liorer. Et il est plus sûr encore que .les réconc 
tions amorcées. seront activement poursuivies. P 
être aura-t-il la joie de ramener dans le sein du ca 
licisme les Eglises slaves, profondément ébranlées 
la chute du tsar. Il ne manquera pas de maint 
attentivement la position internationale de la Papa 
mais son attitude en Pologne nous est Re 
que la France ne trouvera pas en lui un pape. 
ou moins prévenu en faveur de nos ennemis ot 
nos adversaires. MOTS SE RER ER 
Inclinons-nous avec confiance devant Pie XI 
Sacré-Collège, semble-t-il, ne pouvait pas fair 
meilleur choix, et il est tout à fait hors de doute 
élait exposé à en faire, un bien moins bon. 
NX ALT ÆEnouaro Hersey. 


UN PAPE DIPLOMATE 


a n (7.2 2), sous le Fo na JET Du Petit Journal (7. 2. 22), sous le titre « Le 1 
la France. — Pie XI continuera fidèle- caractère du nouveau Pontife » : 


large politique de son prédécesseur à Prélat rompu aux difficultés de la diplomatie si 
de notre pays »: d’après- guerre, parlant aisément plusieurs langues, : 
pays » : très au courant des questions juridiques,- religieuses 
haute personnalité catholique française, qui pos- et internationales, le cardinal Ratti représente "plutôt 
e profonde expérience de la cour vaticane ct fit | la tendance du Pape diplomate répondant aux vœux 
‘de nombreux séjours d'études, à bien voulu cen- | des amis du cardinal Gasparri. 
etin” ses, PHaNAer à Pioies de l'élection du Assurément, il faut s'attendre à le voir continuer 
= les traditions diplomatiques de Léon XIII qu'avait 


ion we cardinal. Ralti à laquelle s’oppo- poursuivies, non sans succès, Benoît XV, le Pape 
sourdement les irréconciliables de l'Eglise, les défunt. Ceci n'indique nullement que le cardinal 
TE tels que les cardinaux di Lai, Van Ratti ne soit pas un homme aux sentiments religieux 
Billot, est une éclatante victoire pour le très élevés. 


si aise, en même temps que pour les idées 
ogrès scientifique et social, de démocratie, de SIMILITUDE ENTRE PIE IX ET PIE XI 
| Du Petit Journal (8. 2. 22) : 
conclave a voulu donner au sincère libéral PA mn. 2 
XV un successeur éminent, capable de con- Rome, 7 février. — (De notre envoyé spécial.) — 
méthodiquement, sagemént, solidement sa J'avais été frappé, pendant la bénédiction, de la res- ue: 
ique souple d'adaptation. et surtout de réali- | Semblance du nouveau pape avec les portraits de 
‘| Pie IX : l'attitude, le geste, l'expression du regard, 


faction di TER ARRET nefut jamais favo- | tout y était. Diverses PÉFSONRES "asser See DONNEES 
“par exemple, À la réprise des relations avec | 2YOir connu Pie IX me confirment l'exactitude de 


. | cette impression et ajoutent que la dévotion spéciale 
nique ie à ® ass D Dr Repen. la dû cardinal Ratti à la mémoire de Pie IX stat UPCT 0 
7 s chose connue. Quand le nouveau Pape à choisi son. 
démocratique, appui du catholicisme mondial. | nom, il a certainement pensé au prédécesseur de 
etion “politique supérieure d’un Léon XIII, d'un Léon XIII autant qu'au prédécesseur de Benoît XV. 
"XV, d'un : Gasparri, s’inspirait trop verte ; Le vote du Conclave est très favorablement accueilli 
t de la conception chrétienne et des graves évé- | PI tous les partis-iabens,, notament par 1e pars 
ents de l'heure présente pour ne pas recevoir catholique, dit populaire, dont le cardinal Ratti 
© couronnement sx celte élection symptoma- avait toujours favorisé l’action politique et sociale, 
Le catholicisme mondial a ses bases les plus tandis que beaucoup de prélats italiens lui restaient 
iques dans les pays de démocratie moderne : hostiles. : s 
rance est fidèlement attachée à la République et ARR que Mer Gasparci-Conserverait 8es fonce 
andes. institutions dont elle a provoqué l'épa- tions de secrétaire d'Etat a fait bonne impression. 
es sacrifices généreux. 


D ion de ouh. < @ UNE AUTRE MANIÈRE VATICANE » 


disciplinés et dévoués, le Canada, la Belgique, De l'envoyé spécial d’Ercelsior (7. 2.122), sous = 
ER Ann Plrahe-catholique sont | 1e titre « Le successeur de Benoît XV » : : 


$ à l'idéal démocratique. 
Lé cardinal qui coiffe la tiare est précisément, 
antique foi, modernisée, | celui dont prélats et diplomates accueillaient ici} + 
wiets, semble déjà préférer l’index sur les lèvres, la candidature. et 
RES: Hargement humaine de — Surtout, nous recommandaient-ils, ne couvrez 
ssnodes helléniques de Con- | pas de fleurs Mer Ratti, elles se changeraient en 
és à Londres par la hiérar- - peines. pour lui et pour la France! Mar Ratti, arche- 
vêque de Milan, est le favori de la faction libérale, 
onclave ne po vait - éviter d’apercevoir_ celle | que mène le cardinal Gasparri, contre les ultra 
dcatholicisme démocratique : des | montains, groupés autour du cardinal Merry del 
de Russie, de l’Atlantique, du Val. Ne le dites pas; vous le feriez échouer: LE de 
t, pendant cette semaine, —,La bénédiction de Pie XI, donnée à la loggia 
adit éonal shainée, et la sfumata fut | extérieure, me dit le supérieur d’un Ordre fränçais 
: très important, est le plus grand acte pontifical qui 
an, cardinal O'Connell, arche- | ait été accompli depuis 1870. Il indique une autre. 
at des Etats-Unis, débarque manière vaticane, une autre politique. Sans: aucun 
e Cardinal Bégin, primat | doute, celte manifestation a dû être concertée dans 
Dougherty, archevêque de | le conclave. C’est la solution d’une équivoque dou- 
au port du Havre. Le nou- loureuse entre le Quirinal et le Vatican. Désormais, 
ties n'auront pu voter, | le pape ne se considérerait plus comme le prisonnier 
vant leur cœur. de la Maison de Savoie. Sortira-t-il du Vatican ? 
: le: ju: d'hier possède Acceptera-t-il la loi des garanties ÿ On ne sait, mais 
_| c'est une nouvelle ère qui s'ouvre. Maintenant, Je 
ui qu'il est | souverain pontife pourra Guvrir sa fenêtre et distri- 
ent LE ee _buer publiquement les bénédictions dont ses mains 
e. sont pleines aux grandes fêtes de l’année liturgique. 
_» Le choix du cardinal Ralti, poursuit-il, est un 
choix excellent. S'il a pris le nom de Pie, c’est sans 
doute pour. affirmer qu'il ne veut FES être un pape 


LS à à _ 


305 = « Les Questions Actaelleé »  — 


diplomate, mais celui à qui là prophétie de saint 

Malachie reconnaît une foi intrépide. Toutefois, Ralti 

est un Jibéral. Malgré tonte sa science et sa doctrine, 

ce n’est plus un homme de bureau, mais un homme 

de plein air, d'activité, de réalité. Son premier acte 

prouve qu'il est ennemi de toutes les exagérations. » 
. Jtan-Jacoues Broussox. 


PIE XI ET LA FRANCE 


Acceptation espérée de la loi de Séparation. 


D'Excelsior (7. 2. 22), sous le titre « Cette 
élection, nous déclare M. Denys Cochin, doit 
avoir pour notre pays les plus heureuses consé- 
quences » : ? + 


« On peut espérer [nous déclare M. Denys Cochin] 
qu’un tel homme comprendra ct aiméra la France 
ct qu'il se rendra compte, comme plusieurs de nos 
évêques, Mgr Chapon, l’évêque de Nice, par exemple, 
que la loi de r905 n’a pas été faite contre l'Eglise. 
Tout ceci est Tune importance capitale, non seule- 
ment pour la paix religieuse dans notre pays, mais 


- encore pour nos protectorats en Orient. Répétez-le, en 


ma qualité de vieux soldat et de vieux catholique, 
j'applaudis de tout mon cœur à Favènement de Pie XI. 


- C’est une providentielle revanche d'anciennes ini- 


quités. C’est l’aurore, j'en ai la conviction, d’une 
ère de relalions de plus en plus cordiales avec le 
Yetican et infiniment profitables à notre pars. » 


VATICAN ET QUIRINAL 


La rrauce r’a aucun intérêt à leur rapprochement. 


D'Ercelsior (9. 2. 22): 

Rome, 8 février, — (De notre envoyé spécial.) — 
« … Ce matin, le cardinal Andrieu à été reçu en 
audience par Pie XI Je me suis entretenu assez lon- 
guement avec un des prêtres français qui l’ap- 
prochent. Je lui ai posé la question que tout le monde 
ici a sur les lèvres: 

» — Le pape, après son couronnement, ifa-t-il au 
Latran prendre possession dé sa cathédrale 3 La ques- 
tion est capitale. Si Pie XI revenait à l'antique céré- 
monial, c'est qu'il ne se considérerait plus comme 
prisonnier de la Maison de Savoie. En d’autres termes, 
Ja bénédiction donnée landi, de la loggia extérieure, 


ce coup de théâtre, est-ce un entr'acte sans impor-- 


tance ou un prologue ?- 
» Mon interlocuteur, homme docte et pondéré, 


_répéta d’abord plusieurs fois un adverbe latin qui 


xeut dire « peu à peu ». Puis, ayant réfléchi : 

» — Il ne faut pas, me dit-il, entrevoir de trop 
grandes perspectives. Le premier geste du pape, 
malgré les réserves dont il l’a entouré, est un geste 
très italien. Nous n'avons aucun intérêt, nous autres 
Français, à ce que le père commun des fidèles aille 
plus loin dans cette voie. Le roi d'Italie ne doit pas 
plus être le gonfalonier du pape que le pape le gon- 


_ falonier du roi. Au surplus, vous pouvez être tran- 


quille, Pic XI, pape libéral milanais, réaliste érudit 
habitué aux méthodes scientifiques, s’appuicra sur 
la France. Pourquoi sortirait-il dans Rome ? Voyez le 
roi. À peine vicnt-il de sa villa au Quirinal pour pré- 
sider les conseils, Les deux puissances, la temporelle 
comme la spirituelle, s’efforceront de vivre sans heurt. 
Elles n’ont aucun intérêt à la fusion ou à la con- 
fusion. è : 

- » Elu par la faction franco-alliée, le nouveau pape 
ne va-t-il pas être contraint de montrer quelque froi- 


deur vis-à-vis de la France? FRepreñdra-t-il le projet - 


des diocésaines ? Fi ne cache pas son désir 
au plus tôt. : es 5 

» On a trop « bambini » [sie], répète-t}, 
perdu de temps dans des consultations © 
oiseuses. C’est au Saint-Siège qu'il appartient 
tenant de se prononcer.  :: 

» Attendez-vous donc à une solution p 
éclatante...» É 


Jeax-Jacques Brou 


PIE XI, PAPE POLITIQUE ET RELIGIEUX: 


De l'Information (8. 2. 22), sous le titre 
Nouveau Pape »: Fe 26 


Mgr Ratti, en quittant, pour ceindre da tiare, 
chevêché de Milan et l'administration du plus 
tant diocèse de l'Italie, sera-t-il un pape polit 
ou un pape religieux ? 2 FR 

La réponse est aisée: il sera l’un et l’autre, 
fois. 1 & 
La prophétie de saint Malachie: « Fides intrel 

Tradition oblige; le règne de Pie XI est prévu 
la vieille prophétie qui le place sous cette simy 
fière devise: Fides intrepida, Mgr Ratti succède 
la chaire de saint Pierre à ce souple et pieux, 
dinal della Chiesa qui régna sur la SR RS 
lata, sur un monde appauvri, dévasté, ruiné pa 
mélagomanie de Fimpérialisme germanique, qui, 
sayant à établir sa toute-puissance par le fer et p 
sang, creusa. de ses mains son tombeau. Le FR: 
pape continuera et élargira l’action du pape défi 
il tiendra à être une force morale au sérvice 4 
reconstruction du monde; il ambitionnera de p: 
à la postérité comme un apôtre agissant de la” 
et du droit. PES 


Le nom de Pie.” - 

Le nom qu'il assume est d’ailleurs une fes 
de foi. Contrairement aux. apparences, Pie D 
Pie X furent surtout des papes politiques. | 

Ce fut par un malencontreux ensemble de eir 
stances adverses que le premier ne put poursuis 
dessein de se mettre, en 1848, à la tête de lez 
lution italienne et que, aigri par l'échec, il s’enfe 
dans sa superbe prison du Vatican. 

Quant au deuxième, s’il a exagéré par excè 
zèle en voulant « restaurer toute chose d’apré 
Christ », il n’ouvrit pas moins la porte à la @ 
liation entre le pouvoir spirituel et le pouvoir : 
porel; c’est sous ses auspices que, én 1913, M. 
litti signa le fameux pacte Gentiloni, grâce au 
deux cents députés constitutionnels s’engageaie 
la tolérance dans le domaine de l’enseignemer 
préparaient le terrain à l’organisation politique 
parti catholique et à sa bats au pouvo 

C'est à des précédents qu'on n'oublie point 
l’on ne doit pas oublier non plus que ! Batt 
le prélat le plus éminent du groupe ardo- 
tien et connaît, en cette qualité et de par son € 
rience personnelle, la grande misère des rég 
dévastées par l’invasion austro-tudesque, Cette m 
atroce, Pie X l’avait prévue à l’approche de la gt 
européenne, il voulut la conjurer en ad itàl 
reur François-Joseph des dépèches qe dit-on 
futent pas transmises, et il expira dans le 
d’un cauchemar qui lui montrait la ruée des ba 
dans ses chères plaines du Nord et le faisait, 


de lire lucide : de dope No aus: 
ulait dire en som patois vénitièn: « Je ne 
Je ne veux pas! »} 


qne s’enférmera pas ASE au Vatican ». 


impose que l'Eglise cherche à remplir dans 
intérêt, La revendication de la petite puis- 
itoriale à laquelle elle demeura « pour la 
| » attachée jusqu'ici, paraît désormais bien 
en a et 28 de l’action horse qu’elle 
HOME 
est un érudit et un réaliste; ÿ a beaucoup 
beaucoup. vu. Il était, voilà à peine dix-huit 
Pologne pour une mission que la presse 
ÿ trouva peu brillante, mais que feu 
XV et le Sacré-Collèse après lui ‘ont éstimée 

e, sur la foi de documents secrets consignés 
ves du Vatican. 
ntife, qui comnaît toutes les capitales ‘euro- 

qui s’est entretenu longuement avec les prin- 
« dirigeants de Fopinion européenne, ne s’en- 
pas longtemps au Vatican. Soyons-en assurés, 
à s'imposer par la présence, La maison royale 
ie ne lui porte pas ombrage ; son règne à lui 
su LE rive du ere 
te 


L’APAISEMENT DES QUERELLES INTERNATIONALES 


pouren (8. 2. 29), sous le titre 
idence » : : 


s Ja partie permanente que jouent, les nations 
itendant l'ère des. grandes fédérations interna- 
“3h la France, après l'élection de Pie XI, peut- 
marquer un point? IL y aurait quelque ingé- 
"à croire que le nee pape se considère 
ne créé pour: aire à mos désirs ; mais, 
bstant sa prudence et son égal amour: pour le 
au des hommes, il se peut que son esprit de 
e, sa sympathie même à l'égard de notre pays, 
lent point à se manifester. 
e dit ami des sciences ; lui-même est un 
tout au moins un homme d’une grande cul- 
aussi/d’une grande si plicité, ce qui prouve 
joint au savoir acquis une haute intelligence. 
premier geste à-élé pour ouvrir un balcon 
et donner sa bénédiction. aux hommes — dans 
-et à l’univers. Par ce geste, qui tend à la paei- 
universelle, mon seulement il s'impose 
pape (père spirituel) à la vénération de tous 
iques. raais il s'acquiert l'autorité qui com- 
le respect de tous lés humains. 
ce temps veut l’apaisement des esprits. Non 
ent © inérique ‘où tendrait une somnolence 
e. Mais l’apaisement des querelles interna- 
par la pratique de la raison. . 
a que deux mois, le cardinal Ratti, inan- 


science pour la science, et 
L semble qu’un à acte 


| de la Vulicane est tout à 


| ardeur : 
| guerre, exprimait le reoret de n'être plus en âge 
| de prendre um fusil? Catholique et apôtre, 


| certaines distinctions, pour se résigner à 


| plus actif et de plus noble. 


€ LE PEUS SAVANT ET LE PLUS SANT : » 


De Plnformation (10. 2. 29), cette « Leltre de 


| Rome, — Le geste de bénédiction de Pie XI » : 
hui, le cauchemar est dissipé, un autre | 


Rome, 6 février. — ... Dans quelques heures, les 


| journaux italiens commenteront, chacun à sa ma- 
A nière, le ns de Pie XI. Les uns y voudront voir 


le sisne de la réconciliation souhaitée: entre le Saint- 
Siège et l'Italie : d’autres l’interpréteront, plus sim- 


plement, comme une marque moins solennelle que 
| bienveillante de la charité, de l’amour que le nou 
| veau pape à voulu exprimer au monde entier, sans 
| distinction de nationalité, où même de confession. 


| Et ces derniers seront probablement plus près de la 
| vérité, 


L’hontme qui vient d'assumer le. suprême gou- 


| vernement de l'Eglise catholique et sur la tête de 
| qui se posera demain la triple couronne, ne bormera 
| sa vue ni aux limites étroites du Vatican, mi aux 
| frontières italiennes, mi même à celles, plus éten- 
| dues, de l'univers catholique. Humaniste et érudit, 
légalement versé dans les sciences sacrées 
| larges disciplines de la philosophie et de l’histoire, 


et dans les 


l’ancien directeur de l’Ambrosiehne, l’ancien préfet 
Ja fois un grand! esprit eb 
un grand cœur. ous les hommes, tous les peuples 


| Jui paraissent également dignes d’être connus et 
|: d’être aimés. 


Sa curiosité et sa sollicitude ne sau- 
raient se borner ni à une religion mi à une race, 
Patriote italien, il l’est avee sincérité . et - avec 
n'est-ce pas lui qui, à la déclaration de 
nul .ne 


l’est plus profondément que l’homme à qui 


| Benoît XV, en rg18, donnait mission de se rendre 
| en Pologne, de visiter les confins du monde ortho- 
| doxe et d'y organiser solidement les Uniales, de 


manière à préparer pour FFolise romaine de nouvelles 
eb vastes conquêtes orientales. Mais Pie XIE m'est, pas 
seulement Italien ni seulement catholique : son. esprit 
est trop. vasie et son âme trop généreuse pour admettre 
à cerlains 

partages. 
La science fut pour lui la sublime et suprême 


l'école, qu’il ne déserta qu’à regret, il y a peu d’an- 


nées, lorsque le Pape défunt le destina à la poli 
tique. Il m'est guère au monde d’érudit où de 


chercheur qui n’ait eu recours, aw moins une fois : 
| dans sa vie, à l’obligeance el aux lumières de lan- 
| eien préfet des deux bibliothèques, où sont pieuse- 
| ment conservés et accumulés, de siècle en siècle, les 


trésors de la pensée humaine ; et les lens aïnsi 
formés unissent le nouveau Pape et l'humanité tout 
entière dans ce qu'elle conticnt de plus vivant, de 
prenez celui-ci — 


« Si vous voulez un savant, 


disait le bon cardinal Kombertini à ses collègues — ; 
|_si vous voulez un saint, choisissez cet autre ; et puis, 
|: SÈ ia voulez simplement un brave homme, prenez- 


Milan une Université catholique, lui pro- | 


moi. 

En arab le cardinal Ratti à la suprême dignité 
de l'Eglise romaine, les cardinaux ont entendu, 
selon la formule de leur serment, désigner le 
meilleur d’entre eux. N'est-ce point un signe des 


temps que, en se portant sur le plus savant, leur choix 
| soit tombé du même coup sur le plus saint, au sens 


vrai et humain de ce mot; et n’avons-nous pas 
reconnu te matin, dans le geste large de Pie XI, la 
hénédiction qui s'étend par dela les conventions 


des frontières, des rites et des doctrines, à toute 


on 


ARNAUD. 


: SALUT A TOUTES LES NATIONS 
. De l'Information financière (8. 2. 22), sous le 
titre « Le Nouveau Pape » : 


Le Conclave n’a élu ni un pur diplomate ni un 
pur religieux. Son choix s’est porté sur un cardinal 
_ qui est une synthèse vivante des tendances traditio- 
. nalistes et modernes. Ce moine érudit, qui a vécu 
dans l’atmosphère poussiéreuse de l’Ambrosienne et 
de la Vaticane, n’en aime pas moins passionnément 
le monde, la nature et la pure atmosphère des cimes 
alpestres. Depuis la guerre, il a quitté ses vieux 
manuscrits par ordre de Benoît XV, et il a étudié la 
nouyelle carte politique de l’Europe et du monde. 


La Pologne et la Russie. 

Retenons surtout ce détail capital de la biographie 
de Mgr Ratti: sa nomination comme Visiteur aposto- 
lique en Pologne et en Russie. Dans l'esprit du chef 
de l'Eglise, ‘il s'agissait, en 1918, non seulement de 
saluer la résurrection de la Pologne, où les prêtres 
. catholiques avaient su entretenir dans vingt millions 
-  d’âmes la flamme du patriotisme et de la foi; il 
* s'agissait surtout de surveiller l’immense territoire 
russe, où venait de s’écrouler le tsarisme, symbole 
de l’autocratie et de l’orthodoxie. 

Pour le Vatican, la Russie moderne, la Russie 
démocratique qui sortira de la révolution, apparait 
comme un admirable terrain de colonisation reli- 
gieuse. Le nouveau pape, qui connaît merveilleu- 
sement l’histoire, sait qu’à certaines époques le catho- 
licisme a exercé une grande emprise sur les âmes 
russes. Il sait que les popes, èn majorité grossiers et 
_-ignorants, n'ont aucune autorité morale sur les mil- 
lions de moujiks de l’ex-Empire, et que ceux-ci se 
‘ sont évadés dans le mysticisme et dans l’extrava- 
gance des sectes pour apaiser leur grande soif de 
religion. Le Vatican va certainement tenter de cana- 
liser ce grand courant mystique des Russes vers le 
catholicisme. Et il aura d'autant plus de chances de 
réussir que, au lendemain des grands bouleverse- 
menis sociaux, il y a une recrudescence de foi chez 
les êtres humains. Rappelons-nous la renaissance 
catholique en France après la Révolution. 


Le Vatican 

est « un des plus grands vainqueurs de la guerre ». 

- La guerre mondiale, ne l’oublions pas, a renversé 
_bien des trônes en dehors de la Russie, mais elle a 
laissé intacts les autels. Le triomphe des principes 
- … démocratiques dans de nombreux’ pays n’a nullement 
développé l’athéisme. Le Vatican est un des grands 
_ vainqueurs de la guerre. Dans les Balkans, aux Etats- 
- Unis, partout, il a annexé de nouvelles âmes, et il 
= peut s’enorgueillir de voir que sous son influence 
libératrice deux grandes nations, la Pologne et l’Ir- 
lande, ont conquis leur indépendance politique. 
— _: C'est ce sentiment de la puissance accrue du Vati- 
_ can dans l’univers, c'est la conscience qu’un vaste 
champ d'activité s’ouvre à lui dans le monde d’après- 


_ bénédiction du haut de la loggia extérieure de son 
palais. Ce n'était pas seulement le présage d’une 
réconciliation prochaine du Vatican et du Quirinal ; 
c'était le salut à toutes les nations et à tous les 


5 _ gagner à lui. 
Es © LE NOUVEAU PAPE. 
_ Editorial du Céblogramme (7. 2. 22): 


Le Conclave vient de donner à Benoît XV un 
| successeur ‘dans la personne de l'archevêque de 


+ es dE 


Milan, Mer Ratti. Nous saluons avec respect 


pour la première fois à la loge extérieure de las 


Lee. guerre, qui a dicté à Pie XI son premier geste : la. 


_ peuples, que le catholicisme entend conserver et 
i B. 


. la filature Conti, de Pusieno, devint l’assccié 
maison Gadda. LE jee S TVR MERS 


LES ; es 


des cardinaux de l'Eglise catholique. Nous 
des vœux pour que le nouveau pontife ail 
collectivité catholique la même action & 
bienfaisante de son prédécesseur. Tout l'y 
d’ailleurs : sa science de grand humaniste 
dans ces centres admirables d’études que s 
bibliothèques ambrosienne et vaticane, dont 
le savant préfet, et son expérience de la dip 
dont sa mission en Pologne constitue un f 
témoignage. S'il ne nous répugnait de mêler: 
sions humaines à un acte d’aussi haute spir 
nous dirions qu'il ne nous déplaît point 
Français, de voir monter sur le trône de saint 
le candidat que l'Allemagne redoutait le plus 
parvenir à cette suprême dignité. Mgr Ratti,… 
nal, pouvait avoir des partisans et des ad 
Pie XI n'est plus qu’un père pour toutes les” 
de son troupeau, suivant les traditions de l 
catholique. Il a tenu à démontrer, coram p 
dès son avènement, que c’est ainsi qu'il c 
sa haute mission de paix en faisant choix du 
Pius. Mais il a, en même temps, fait un ge 
la portée politique est considérable en se m 


liqué de Saint-Pierre et en donnant au peu 
bénédiction devant les troupes italiennes qui 
taient les armes. Cette cérémonie, jadis tr 
nelle, n’avait pas été renouvelée depuis Pie IX 
à-dire depuis la chute du pouyoir temporel de 
Les acclamations de la foule assemblée sur là 
de Saint-Pierre ont montré que ce geste avai 
interprété comme il convenait. Dès la première” 
de son pontificat, Pie XI a tenu à faire enten 
monde qu'il était le pape de la conciliation. 

La France a pleine confiance dans le nouveau” 
tife, qui parle, d’ailleurs, admirablement notre lan 
Plus que jamais, l’importance de nos relations” 
le Vatican s'affirme. Les incidents de Constantin 
qui se sont déroulés au lendemain de la mor 
Benoît XV, les prétentions des puissances où domi 
les religions réformées et orthodoxes à vouloir & 
parer de la défense des minorités chrétienne: 
Turquie, nous obligent à redoubler d'activité _ 
revendication de nos justes droits traditionnels: 
osons espérér que Pie XI saura rappeler à Vh 
voulue que l'Eglise catholique considère toujou 
France comme sa fille aînée et la seule protec 
reconnue par elle des chrétiens en Orient. Il & 


d'ailleurs, avant peu à se prononcer sur ce prob 


capital et à affirmer son autorité suprême à las 
des nations jalouses de nos prérogatives poli 
spirituelles. ET RRES e re ; 
Y Et Horse Prnouze. 
LE CONCLAVE EUT LE SENS DE L'OPPORTUNE 

EN ÉLISANT PIE XI ; 


De la Journée Industrielle (7. 2. 92), soi 


titre « Les faits. — Pie XI »: 


Ceux qui ne croient pas au Saint-Esprit recoi 
tront du moins que le conclave a eu Je sen 
l'opportunité en élisant pape le cardinal à la fc 
plus savant, le mieux au’ courant des donnée 


- problème de l’Europe orientale et, en même. 


fort averti, grâce à ses origines lombardes et à 
passage sur le siège de Milan, des remous € 
société moderne. Ajoutons que Pie XI est le fils. 
usinier, d’un filateur. Son père, après avoir : 


Récs 


ni er + aux Pois aciifs que Me. 
ndial ft LE y HUE 


ee il s'était acquis des iore 
popularité universelle denis le monde savant, 

les vingt années qu'il occupa le poste de 
de la Bibliothèque Ambrosienne de Milan. 
fallut choisir un successeur au P. Ehrie, 
ent et aimable jésuite qui présidait “aux tra- 
a Bibliothèque du Vatican, un accord una- 
e | opinion re désigna Mgr Ratti au choix 


Ro re bibliothécaire. 


fonctions de- bib: iothécaire du Saint-Siège con- 
it, pour celui qui en est chargé, une merveil- 
école à la fois-de diplomatie discrète et d’auto- 
irituelle. Dans la pénombre des vastes salles 
uses où dorment les plus anciens témoignages 
de la civilisation chrétienne et où affluent, 
is des siècles, des imprimés en toutes langues, 
ule de chercheürs opposés de nation et de race 
nt à la découverte du document qui étayera 
u. télle. thèse particulière. Pour guider ces 
heurs, il faut entrer dans les préoccupations et, 
äinsi dire, dans Ja tradition locale de chacun 
x. Un pareil magistère comporte, à lui seul, une 
e ouverture “d'esprit. Il donne à celui qui 
rce,.en même. temps qu'une vision large et 
meée del univers, un sens élevé du rôle “histo- 


re, de sa réputation devenue 
or de cri- 


visiteur n’est pas un 

. À ce titre, il fit une vaste 
tua ion du catholicisme, au lende- 
. confins de la Russie et de 


vie. Enfin, ? quelques mois 
dinal Ferrari sur le siège 
n, dans son diocèse d’origine. 
lave représentent Mgr Ratti 
et un « politique ». Ge 
e nouveau pape n’a jamais 
TSONTM la secrétairerie d'Etat et 
ciatur de Pologne qu’à titre tout 
arc qu'il fallait là un prélat 
et polyglotte. -Il se rattache 
dition de Pie X, comme 
‘il a choisi, ce qui 
souci de la rectitude 
des prérogatives de 


| que son aditon est très 
erti des tendances les plus 
erne où des passions de 
nents beaucoup de sang- 


naine ‘d” ne: 


de moyen âge, Léopold Delisle. ee il connaît 


‘tueras point » ?….. 


à portrait dé «M. Ratti, alias Pie XI »: 


l de Per le 3x mars “1857. 


fort bien, par atavisme de milieu, les tendances intel- 
lectuelles et politiques de l'Allemagne. Son séjour en 
Pologne a dû achever de l’instruire à cet égard. 4 

Tel que nous l’avons connu autrefois, on peut pré 
voir que s’il livre bataille, ce sera non pas sur les 
formules, mais sur le fond des choses. Personnalité 
maîtresse de sa pensée précise et de son savoir 
étendu, il dominera nettement la Curie et subira peu 
d’influences. 

On dit qu'il était le candidat de la France. Si la 
chose est vraie, Ja France a vu juste. 

R. [Lucrex a ] 


—— 


Révolufionnaires ef socialistes. 


QUELQUES FAUSSES NOTES 


D'une longue revue de presse de l'Internatio- , 
nale (7. 2. 22), sur « Le Pape » : 


Le professeur Hervé (Victoire) prend le parti de Ia - 
papauté contre les barbares socialistes. Il y avait 
longtemps que le professeur n’avait dit de bêtises. 

« Car, n’en déplaise à un certain nombre de répu- 
blicains pour qui la République consiste uniquement 
à manger du curé, et qui préparent déjà, pour les 
prochaines élections, une alliance électorale avec nos 
socialistes de luttes de classes et de guerre sociale, 
le socialisme, du moins le socialisme matérialiste, 
l'Evangile de haine qu’on enseigne sous le nom de 
socialisme depuis cinquante ans dans toute l'Inter- 
nationale, est la plus grande menace qui, depuis les 
invasions barbares du ve siècle, ait été dirigée contre 
les fondements de la civilisation. » 

Qu’attend Undecimus pour faire du professeur 
Hervé un cardimal? À moins que le rouge ne fasse 
peur à cet ancien pape de l’insurrectionalisme et 
du liabouvisme. 

Et, pour finir, la Lanterne nous signale le fameux 
Cerretti, qui devient l'ami de Ratti, comme il l'était 
de Benoît et qui, par sa politique de conciliation, 
va nous faire énormément de mal. Tout ce cerret- 
tismé compliqué de rattisme ne nous dit rien qui 
vaille, en effet. Mais quoi! nous verrons. 

Evviva il papal < 
| L'OErs. 

De Pfnternationale (9. 2. 22) : 

« Je regrette de ne SE être assez jeune pour 
prendre moi aussi un fusil. 

Le journal de ce pur boline qu'est M. Arthur 
Meyer affirme que telles furent les paroles que pro- 
non?a le cardin:1] Patti, aujourd’hui Pie XI, lors- 
qu’il apprit l’entrée en guerre de l'Italie. 

Par ces temps de chauvinisme et de poincarisme, 2 
il était normal que nous ayons un pape jusqu'’aubou- 
tiste. En 

Mais qu’en penserait celui qui a dit: « Tu me 


L'Humanité (7. 2. 22) ne donne aucune appré- 
ciation, mais sous le titre « Le nouveau Pape. — 
IL s’appelait hier M. Ratti. Il se surnomme 
Pie XI », encadre des informations ci-après un 


Rome, 6 février. — Le septième vote du Conclave 
a eu lieu ce matin, à 11 h. 33. Peu d'’instants après, 
on à appris que c’est le cardinal Achille Ratti qui a 
été élu pape. Il a pris le nom de Pie XI: Dr. 
Le cardinal Achille Ratti est né à Desio, diocèse 


£. 
3 


| Scint-Ambroise, puis il devint préfet de la biblio- 


E fut, pendant quelque temps, hinoate de ie l'église 


hèque vaticane,_ En 1913, il est nommé par 
Benoît XV visiteur apostolique en Pologné et eñ 
Hnssie. C'était le moment où le Saint-Siège com- 
menait à établir des rapports avcc la Pologne. 

Le 6 juin :g19, la Pologne ayant été constibnée 


en Etat libre, Patti fut notmé nonce apostolique 


ei évêque Esic} de Varsovie, puis cardinal. 
De Vévéché de Varsovie, il passa en dernier lieu 
à l’archevéché de Milan. 


PAPE DE L'ÉGLISE ET NON DE LA FRANCE 


Du Journal du Peuple (8. 2. 22), sous le titre 
« Le Nouveau Pape et la politique de l'Eglise. — 
L’élu était lecandidat de l'{nternationale blanche»: 


L'élection du nouveau pape a été prétexte à articles 
nornbreux où la fantaisie et l'imagination n'ont pas 
perdu leurs droits. Certains confrères facétieux sont 
allés jusqu’à dire: « Raftil mais c'était indiqué ; 
nous avions prévu... » Pour faire assaut de modes- 


“fe, nous pourrions dire que notre pronostic indi- 


quait le nouveau ponlife, puisque, dans la publi- 
cation des portraits des cardinaux, le Journal du 
l'euple avañt accordé une priorité réfléchie à l’arche- 
véque de Milan. Nous me nous appesantirons pas 
eur ces vanités trop sportives, Nous dirons seule- 
raeni que nous avons dégagé notre pronostic de 
celle considération bien simple : c'est que le con- 
clave devait s'inspirer — et s'est seulement inspiré — 
des intérêts de l'Eglise. 


EM. Jonnart et Poincaré nom poinf eu à intervenir 
, dans Yélection. 

Aujourd’hui, après coup, des gens autorisés à tra: 
duire les idées et les sentiments du conelave, dé 
BE Arthur Mever à M. Louis Latzarus, nous donnent 
l'immpérieuse asstirance que de cardinal Ratti est l'élu 
de MM. Jonnart et Poincaré. On nous dit qu’il était 


cerabalin par la presse allemande et que, vraiment, | pufssent y trouver la justice et Ja paix. 


ik y à lieu pour la France, redévenue la Fille aînée 


de l'Eglise par la grèce de M. Arthur Meyer, d’avoir | 


ke cœur en joie. ions, pauvres mécréants que nous 
sorames! Nous voudrions seulement qu'on nous cität 
des texies de journaux allemands qui corroborent 


-ces affirmations et qu’on dzignät-nous dire comment 


72 Jonnart a transformé son poste d'écoute en poste 

“influence et de direction, Non, ne rions pas ; sou- 
2 

Puis, dans un esprit d “impartialité, réconinais$sons 


rase le conclave à choisi un pape d'envergure, qui, 


par sa culture, sa formation et les ressources diverses 
de son esprit, ést capable de servir le RE si jus- 
tement discuté de l'Église. 
Intransigeance doctrinale, 
En choisissant le nom de Pie XI, le cardinal Rafti 


. x indiqué son intention de maintenir J’Eglise dans 


sa pureté eb son iniransigeance doctrinales, qui vont 


case” d’ anticléricalisne, mais par 
rt cg parce que c'es la vérité 
historique. 


Hi germamophile ni, non plus, francophile, 


En main le cardinal Gasparri à Ia Secrétai- 
rerie d'État fôouveau se rend solidaire de la 


Te rer de XV ; je ne crois pas 
De mie dt 4 émail Pa 


_ croit pas à l’e 


a fait pere par un communiqué rheiel 
s’adressait pas qu’à Rome et à l'Italie, « 

les nations et tous les peuples, ct qu’elle 
monde entier le souhait et l'annonce de 
fication universelle que nous dre À: 
nent ». t 


Désaccord avéc 14 Frañce sur la question 
Au surplus, si nous voyions de près J’act 
nonce Ralti en Pologne, nous 8 
, que le représentant du Vatican à 
n’était pas toujours en parfait accord avec. la C 
matie française sur la rar polonaise. Je n 
pas cela dans une pensée maligne, mais pour. 
ner des confrères trop zélés ct à roptlsste À 
manent, à la notion du réel. 882 IR 
Appui accordé à Pie XI " 
par le Parti Populaire Italien, añtifi 
La bénédiction urbi et orbi donnée paf 
le commentaire qui Va suivie con 
éloquente, ce qu’on savait de Jui; c'est au 1 
risé le Parti Populaire Italien et qu’il est un pa: 
zélé dé l « Internationale blanche », etéée par 
Parti Populaire Italien et qui comprend dans son | 
de nombreux catholiques bavarois, des Ju 
prussiens €t des chrétiens de diverses o 
protestants et orthodoxes, Les catho) 
de ce mouvément — auquel lé cardinal. 
donné l'adhésion dé son esprit ét de son 
révent d’une Eglise qui réconcilie ls Roses | 
la paix chrétienne, Réve respectable, qui dépasse | 
petites et trop terrestres considérations de Po 
caré et de nes Jonnart, Le pape Pie # $cr 
de cette politique, 
Nous ne Ni pas à son Dieu et ‘son: 
nale n'est pas la nôtre; nous ne pensons, 
les hommes qui se sont tués à l'ombre de. 


Notre idéal est plus âpre ; il veut, pour 
triomphe, de la souffrance, des ep et dé 
fort. fl fait appel à Ja volonté de l'homme “1 
ficacité de la prièré. 

Maïs nous voulons. voir et Pate où va l'atrahal 
sans le rapetisser, Nos dirigeants sordides ne peux 
fre que les jouets d'un catholicisme “puissant. 
fier de leurs abdications. Nos voltairiens reper 
s'attribuent de chimériques victoires. 

Mancez Bernian». | 


UN PAPE DIPLOMATE ET AMI DE LA. FRANCE 


Du Populaire (1. 2, 22), sous le titre « Nc 
avons un Pape...» 

.… Si le nouveau pape a pris le nie ME 
c'est sans par reconnaissancé pour Pie X, ( 
l’appéla à Plone, D'après tout ce ge don sait dé s 
caractère et de son passé, Pic XI serait ut ps 

omate avec des tendances à se se ed. 


l'Italie, On relève également 
ft le frutdis # ave le ne DE 
tait don shccès. 

Du Populaire (8. 2. 92), après avoir A: 
l'éditorial du Petit Parisien qu’on a lu p 
baut : 


Décidément, le Fo EN x 
informer ses lecteur qui 


… 


E PAPE € LIBÉRAL, EST UN DANGER 


nouveau Pape, prêt à collaborer 
les Gouvernements italien et français. 


France Libre . 2, 29), sous le titre « Le 


| pape et la politique française » (1): 


veau pape à eu un geste habile pour inau- 
pontificat. Rompant aveo une tradition qui 
1870, il a donné sa bénédiction au peuple 
par la fenêtré intérieure, mais par la fenêtre 
du Vatican, face à la ville et face au 
ürbi et orbi. 
éoup ; voilà dessiñée une nouvelle politique à 
du pop ilalien, Au lieu de se renfermer 
ititude intransigeante observée par ses devan- 
Pie XI a fait le attendu, espéré, de la 
iation entré le Suint-Siège et la monarchie 
“sut Elu des « politiques », dé ce qu’on 
venu done la gauche du conclave, il 
ge pas, € démarche, les espé- 
que ses partisans avaient fondées sur lui. Il 
à Dark ina plus dans la coulisse ct 
ombre, mais ouvertement ét au grand jour, 
le gouvernement italien, ét donc aussi avec les 
M peut-être, avec Je nôtre. 


de x. Jonnart et du Bloc national, 
-exübérante, pour ne pas 


enites à Ru à l'ame et qui, ss son 
an italiser dans son palais 
scopal. Aussi open w'il peut le faire, 
ambassadeur au Vatican ue qué le sou- 
pontife était son candidat, et donc le nôtre. 


éction du cardinal Ratti marquerait une victoire 


n peut douter. Mettons du 

t pas précisément la même 

rons toutes chances d'être plus 
. 1 faut le reconnaître, en effet : 

ection sert à Lrtes les desseins du parti 

ni © plus dangereux, peut- 

t actuellement le pou- 

ne peut lui ‘redonner, au 

: Een ie Ve forces pour un 


avec «. Yatican avait été 
tout au moins kveo indilté- 


Ratti a 


RE QE 


‘Actuelles » = ÿ06 


mêmes devant son parti fn d'indifférence envors 


les crimes germaniques, l'invasion de à Belgique 


‘et leS atrocités coinmises en France, Le temps avait 


beau ‘avoir fait son œuvre, il était difficile d'oublier 
et de passer l' éponge. 
is voici surgir un homme nouveau. Et autant 
qu'on puisse lé prévoir, un homme de valeur, un 
esprit cultivé, ouvert et sympathique, non pas, SANS 
doute, à notre régime, mais à notre Jangue, qu'il 
possède" à merveille, et à notre littérature, qu'il 
En en fin lettré, Créer autour de lui une atmo- 
ère de sympathie devient alors chose facile, sur- 
tout par comparaison avec son prédécesseur. Un mot 
d'ordre donné à la grande presse, et elle entonnera 
ses louanges. Du coup, le tour est joué, et le rétablis- 
sement de nos relations avec la Rome pontificale 
sera plus aisément accepté par le pays. 


Le libéralisme du Pape 
ést la fin de la question cléricale. 


Mais surtout, voilà qui fournit une série d'argu- 
ments vainqueurs au thème usé de l'union sacrée. 
Un pape libérall Un pape qui se réconcilie avec 
la maison de Savoie! Un phpe qui acceple, sans 
arrière-pensée, la séparation de l'Eglise et de l'Etat! 
Désormais, la question cléricale n'existe plus, le dan- 
ger clérical n'est plus qu'un mythe. Oublions les 
vieilles querelles, ne songeons plus aux luttes du 
passé, et, fraternellement, la main dans là main, 
préparons ensemble l'avenir. 


Résultat: ! 

mainmise de l'Eglise sur le régime républicain, 

On voit d'ici où cela nous mène. On ne distingtie 
plus entre l'enseignement libre et l'enseignement 
d'Etat, on obéira aux suggestions de la droite catho- 
lique réclamant pour eux les mêmes privilèges : 
attribution égale des bourses dans les établissements 
scolaires publics et privés, reconnaissance des Uni. 
versités libres et droit pour elles de conférer des 
diplômes; que suis-je encore! Et l'on prépare ainsi, 
dans cette égalité et cette fraternité proclamées à cor 
et à cri, la mainmise de l'Eglise sur le régime répu- 
blicain. 

C'est un signe des temps, qu'une telle orientation 
politique. Réconciliation entre le Quirinal et le Vati- 
can, rapprochement entre la France démocrutique 


“et le Saint-Siège, c'est tout un. C'est, devant les 


progrès rapides des idées avancées et des partis 
d'avant-garde, la suprème. défense de tous Frs pri- 
vilèges menacés. Is ne voient plus de salut que dans 
la consolidation du pouvoir religieux, dont ils 
s'étaient affranchis et auquel ils sont prêts à donner 
tous leurs gages pourvu qu'il prolonge leur exis- 
tence et assure leur domination. 

Il n'y a donc Ià qu'une phase de plus dans kR lutte 
éternelle entre ée qui fut et cè qui sera, entre une 
ploutoeratie qui se survit et une démocratie qui 
monte. Mais, pour que les gouvernements bourgeois 
eu soient réduits à se tourner vers Rome, il faut 
done qu'ils se sentent terriblement menncés. Ea 
masse ouvrière et paysanne ne se laissera pas détourner 
du but qu'elle poursuit par des manœuvres de ce 

nre, Elle ne sera pas Sûve d'un rapprochement 

’intérêts qu'on.voudrait lui faire prendre pour une 
manifestation d'’idéalisme. Elle continuera à s'orga- 
niser pour là conquête pacifique et sûre du pouvoir, 
pour son émaneipation définitive. 

Gusrave Roprmèurs, 


LA TRADITION INTRANSIGEANTE EST ROMPUE 


Du. (7. 9. 22), sous le titre « Le cardinal 
élu pape... — C'est un politicante » : 


=. Les catholiques ont un nouveau pape qui était, 
hier matin, le cardinal Achille Ratti, archevêque de 

Milan, et qui, depuis midi, s’appelle Pie XI. 

- La sfumata blanche a été aperçue à 11 h. 1/2. La 
foule se précipita aussitôt à l’intérieur de Saint- 
Pierre, où l’annonce de l'élection fut faite par le 
cardinal Bisleti. - 
= Une heure après, le nouveau pape a 
diction à la foule. 

_ Contrairement à ce qui s'était passé depuis l’élec- 
ton de Léon XII, ce n’est pas dans la cour inté- 
rieure du Vatican, mais d’un balcon extérieur que 
le pape s’est montré à la foule assemblée malgré la 
* pluie. - î 
- 1] fut l’objet de longues ovations. _ - 
- On veut voir dans ce fait une indication importante 
_ quant à l’attitude du nouveau pape. Cette rupture 
avec la tradition suivie depuis l’occupation de Rome 
tend, en effet, à montrer que Pie XI continuera la 
politique de rapprochement avec l'Italie qu'avait 
engagée Benoît XV. On va même jusqu’à prédire 
que le pape ne lardera pas à rompre la réclusion 
_ volontaire que s'était imposée, depuis 1830, son 
homonyme, Pie IX. 

Quoi qu’il en soit, il apparaît bien que l’élection 
du cardinal Ratti est un succès du groupe des poli- 
tiques conduit par le cardinal Sasparri. 


LES DÉBUTS DE PIE XI 
Du Peuple (8. 2. 22): 
Les tendances du nouveau pape-se sont manifes- 
técs dans le fait qu’il a confirmé le cardinal Gasparri 
dans ses fonctions de secrétaire d’Etat, auxquelles 
celui-ci avait été appclé par Benoît XV. 
Le premier geste du nouveau pontife, bénissant 
Ja foule de la loggia extérieure de Saint-Pierre, fait 
_ l'objet du communiqué suivant, dicté, raconte-t-on, 
par le pape lui-même : 

« Sa Sainteté le pape Pie XI, avec toutes les réserves 
en fiveur des droits inviolables de l'Eglise ct du 
Saint-Siège, qu'il à fait le serment d’affirmer et de 
_ défendre, a donné sa première bénédiction du balcon 
extérieur sur la place Saint-Pierre avec l’idtention 
particulière que cette bénédiction soit destinée non 
. seulement aux personnes présentes place Saint-Pierre, 
non seulement à Roms et à l'Italie, mais à toutes les- 
nations et à icus les peuples, et qu’elle porte au 
monde entier le souhaït et l’annonce de cette pacifi- 
cation universelle que tous nous désirons si arderf- 
ment. » 

Ce communiqué, d’ailleurs habile, ne permet nul- 

_ Jement de, conclure que le pape ne rompe avec:la 

- tradition de la réclusion volontaire, mais ïl laisse 
la question ouverte. 

La cérémonie du couronnement a été fixée à 

dimanche prochhin ; elle aura lieu à la basilique de 

Baint-Pierre, - s 

Ajoutons que Pie XI a recu force félicitations 
qu'il en a envoyé lui-même quelques-unes. 

En première page, ce même journal publie une 
photographie sur deux colonnes de la place 
- Baint-Pierre remplie de personnes attendant la 


. 


sfumata. | | 


donné sa béné- 


et 


| Radicaux-socialisles el radicaux. 
POLITIQUE DE RÉCONCILIATION 


De la Lanterne (7. 2. 29), sous le titre « Le 
yardinal Ratti est élu Pape. — ..- Le nouveau 
vontife, esquissant sa première bénédiction de 


ure de Sain 
uesti | 
Le meeting des conclavistes est enfin : 
après le septième round, Merry del. Val, poids lége 
est mis knock-out par Gasparri, poids lou 

« conciliazionisti » l’emportent avec l’archev 
Milan, cardinal Achille Ratti. . 

‘ De Pie X à Pie XI, il y aura eu pour la 
un ‘virage. Le nautonier de l'Eglise, qui : 
sous Léon XIII vers l’accord avec l'Europe 1 
revint à l’intransigéance antique et solennelle 
à Sarto; l'alternance est rompue avec Ratti.. 
veau pape, pour la bénédiction urbi et orbi, à 
à la loggia extérieure du Vatican. Comme, en 
manière pontificale, tous les gestes ont une va 
l’apparition vers le dehors est symbolique’ et sigmll 
4 : Pape accepte la main que lui a tendue” 

’Italie. = 


G 


En Italie. VERTE 
L'histoire enregistrera cet événement, dont le 
séquences, au moins pour nos. voisins, peuven 
considérables. c re 2e 
La politique de réconciliation aura pour eff 
jeter dans la mélée des partis un contingent 
jusqu’à ces dernières années, s’abstenait par orû 
Vatican. L'entrée de M. Meda, catholique mi 
au ministère des Finances, a été la première con 
sion notable, suivie d’ailleurs de beaucoup d'aut 
Le Parti Populaire aura désormäis un rôle à jo 
les Gouvernements successifs, à commencer pari 
de M.” de Nicola, dont on annonce: la formätil 
seront placés entre les « populistes » et les dér 
crates, dans les rangs desquels se tiennent les fra 
maçons. Dès son avènement au pouvoir, le no 
cabinet devra sans doute arrêter à l'égard du V 
üne politique accentuée dans le sens de la récoi 
lialion, si ardemment préconisée par le feu 4 
Benoît XV. { VEN | 
L’acceptation du pacte de garantie par le S4 
Siège aura pour Pie XI un intérêt matériel qui n 
certes pas négligeable. On sait, en effet, quel 
Gouvernement italien s'était engagé, il y a cmqua 
deux ans, à verser annuellement au Pape une som 
importante, en compensation de la perte du 
voir temporel. Pour peu que l’on fasse en faveur 
Ratti un rappel des sommes impayées, le magot 4 
magaifique. et il y aura Jà de quoi consoler 
bonnes âmes qui gémirent en apprenant que Ba 
ne laissait à J’Eglise qu’une somme liquide! 
00 000 lires. | 


| 


r 
7 


En France, . 4 

« Vive Je Pape! crient à lue-tête 
le Pape ami de la France! » = > | 

Nous eussions été fort surpris que le nouveau pl 
ne.fût pas un ami de la France. Gageons que 
Ratti reçoit les Bavarois, il sera l’ami de l’Allemag 
Ceci est dans le protocole, et Benoît XV ne D 
a pas caché qu'il était l’ami de tous les peup 
même pendant qu'ils s’entr'égorgeaient. 

Grand Ami, dans ses discours, le pape restera 
jours pour la République un adversaire, car 
antagonisme est fatal. Mais il y a différentes mani 
de poursuivre une lutte inévitable; celle de l’intl 
sigeant Sarto nous semblait infiniment plus loyal, 
moins redoutable que celle du conciliateur ma 
della Chiesa. . “A UE 

Le nonce Cerretti, ami de Ratti comme 
de son prédécesseur, poursuivra donc en Franc 
politique de réconciliation. C’est là pour no 
péril; l’histoire nous apprend que le cléricali 
surtout dangereux lorsqu'il prend la forme libi 


Lu 


ü = | 
nos dévots ; 1 
22 


LES FRANÇAIS REGRETTERONT 
ECTION DE 4: XI, « ITALIANISSIME » 


Ere Nouvelle (7. 2. 40 sous le titre « Le 


mps où la France avait une politique 
ne », Se du cardinal Ratti eût été 
par Paris et Versailles comme un grave 
our la diplomatie royale. Quelles que soient, 
es raisons qui décidèrent finalement le Con- 
hoisir, entre tant de papabili, l'archevêque 
; nous ne pouvons oublier brusquement 
uveau successeur de saint Pierre fut avant 
ue de Don Sturzo et des catholiques 
Certes, comme Sixte-Quint jeta ses béquilles, 
nal Ratti, devenu pape, pourra bien déçoir (1) 
Is ‘et! rassurer ses adversaires, ceux qui 
t son « libéralisme » ou sa complaisance à 
d des intérêts italiens, comme, pour donner 
ge à ceux qui l'avaient combattu, l'élu du 


ive a tenu à prendre pour nom celui des deux 


ont l'intransigeance depuis 1870 demeura 
mplaisance, un peu comme, à l'issue de nos 
ninistérielles, de 7 ont du Conseil nou- 


Je plus grand. nombre de ses collaborateurs | 


es. ennemis politiques de la veille. Il est vrai 
s l'hommage ainsi rendu à la mémoire de 
Pie XI aura bientôt l'occasion de préciser ses 
s, et, plus. clairement que le choix d’un 
nomination du secrélaire d'Etat nous appor- 
indications ne sur les intentions ponli- 


s ne Jaissons pas les journaux du Bloc national: 


déjà la vérité en insinuant que les tardi- 
INÇAS — A 7 ‘prélats dans une assemblée 
quante — où M. Jonnart réussirent à jouer 
ôle, décisif et à emporter finalement l'élection 
ur ‘candidat. Ceux qui invoquent si souvent les 
Is, les droits, de la France traditionnelle, pro- 
d iens d'Orient, verront bientôt si, 
point de. vue bien étroit, notre pays aura à 
dir de l’arrivée sur Je trône de saint Pierre 
japè «_ ilalianissime ». Gageons que les catho- 
de France ne: arderont pas. à regreller eux- 
Benoît XV et Pi X 


en eu Ja simplicité qu’on 
ctio: 


»S «. ire », le car- 

le moment où celle même de 

ème. , Ratti, leur préféré au fond, 
être abandonn pour un troisième plus 
ee se orze scrutins, 


« intégristes 
avait dû, sans doute, ‘Hlen trop loin dans le sens 


et, au L treizième, à 
à (he favorabie à la France, corame n'importe quel autre 
; caramel qe eût is élu à sa place. Pie x n’'aimait-il 


ct | il manquait encore don ou trois voix à Ratli pour 
{obtenir les deux tiers réglementaires. 
gicux » ne semblait pas vouloir se laissér davan- 


Le bloc « reli- 


tage entamer, il avait cédé jusque-là seulement quatre 
à cinq voix. Le quatorzième tour fit le reste. 


L'opposition irréductible des « religieux » 
et le futur élu. 


De guerre lasse ? Pas seulement. Certes, les grandes 
qualités, intellectuelles et morales, unanimement recôns 
nues, de l'archevêque de Milan étaient pour ébranler 
Ja fermeté de plus d’un opposant ; mais, quelque 
regret qu'on en pût avoir, elles n ‘auraient pas suffi 
à les entraîner. IL à failu encore et surtout que le 
candidat notoire des « politiques » promît un Pie XI, 
peut-être pas précisément de nom, mais d'idées et 
d'esprit, un « restaurateur du sentiment religieux 
et de toutes choses dans le Christ », plutôt qu'un 


improvisateur de concordats et un recruteur hâtif: 


d'ambassadeurs étrangers. Il à fallu que la bénédies 0 


tion préméditée du balcon extérieur de Saint-Pierre 


fût publiquement et officiellement expliquée comme 


réservant les droits iéraporels du Saint-Siège et ë 


x 


destinée non seulement à 
tout entier. 

Et cela a eu lieu ainsi, et le cardinal Ratti a fait 
même la surprise à tout le monde, aux siens comme 
aux autres, de prendre jusqu’au nom de Pie XI. 
Habileté ? dira-t-on peut-être. Non, leçon du Conchve 
lui-même. Avant son ouverture, la vigouréuse propa- 
gande des catholiques « religieux, » pour faire pré- 
valoir leurs tendances contre l'organisation depuis 
longtemps victorieuse des tendances contraires, et, 
après son ouverlure, la résistance inébrenlable du 
hloc correspondant des cardinaux pour rendre im- 
possible l'élection d'un « politique » trop marqué, 
pourquoi ces faits constatés n’auraient-ils pas donné 
à réfléchir à. un candidat de APR et de la 
piété d’un Ratti? 


Les « politiques » et les concessions. 


l’ardeur des revendications 
» témoignait en leur faveur, qu'on 


Il a compris que 


contraire, qu'une espèce de déséquilibrement avait pu 
se produire qu'il était bon de rétablir, et, enfin, 
mesurant plus exactement la force et les raisons de 


l'adversaire, il a voulu synthétiser dans le nom de. 


Pie XI, avec ce que ses amis et alliés savaient de Jui, 
ce que pouvaient et devaient en espérer dorénavant 
ses anciens contradicteurs. On le verra de plus en 
plus clairement aux prochains actes. 


« Le Pape de tous. » 


De sorte que ce Conclave a été à Rome et sera par- 
tout la révélation inattendue de là survivance, et 
combien forte, de ces « intégristes » qu'on croyait . 


morts et volatilisés depuis Benoît XV. L'impossibi- 
lité matérielle où 
librement et l’étouffement dont ils étaient les vic- 
times dans la présse adverse causaient seuls l'illusion 
de leur complet évanouissement. Ils ont réussi, tant 
est fort le poids de leurs principes au sein de l'Eglise, 


à teindre de leurs couleurs un pape qui, par défini- 


tion, aurait dû appartenir tout entier à leurs adver- 
saires. Le voici devenu le pape de tous. | 


Déclaration prudente de M. Jonnart: , 


Le gouvernemént français a élé favorable à Ratti. 
Celui-ci n'avait pas besoin de cet appui pour être 


# RE ASP (Pa. 


l'Italie, mais à l’univers- 


ils se trouvaient de s'exprimer. 


+ 
A 


Les la France, ‘à ‘ont le gouvernemen -à un cer 

Dnnpaerit, n'avait pas eu pour lui que des sourires ?. 
. Mais M. “Jonnart a cru et fait croire que ce candidat 
_ confinuerait purement et simplement la politique de 
_ Benoît XV. Nous verrons, On a déjà remarqué que, 
dans une interview qu’a donnée notre ambassadeur 
* depuis l'élection, il a cru prudent d'ajouter que 
Pie XI continuerait cette politique « dans sa ligne 
Fe ». Qu'est-ce à dire? Les cultuelles de 

+ Briand seraient-elles une inéidente D: 


PIE XI, PACIFICATEUR ET FRANCOPHILE 


+ Du Rappel (7. 2. 22), sous le titre « Le car- 
- dinial Ratti est élu pape; il prend le nom de 
Pie XI. — Le nouveau pontife continuera la 
politique de Benoît XV » : 


Habemus pontificem.. Tel est le cri qui, hier, 
accueillit devant Saint-Pierre de Rome, la septième 
sfumata, blanche enfin. 

… Et le pontife élu est, par un bout singulier et 
assez inattendu, celui qui, de tous les cardinaux jita- 
_ Tiens, à le plus ouvertement donné libre cours à ses 
eympathiés françaises. C’est même une des raisons 
pour lesquelles on pouvait, chez nous, croire que le 
cardinal Ratti ne recucillerait pas les suffrages néces- | 
saires. 

Le cardinal Ratti est un homme de science en 
. même temps qu’un diplomate, Il sut, après la guerre, 

jouer en Pologne un rôle pacificateur important. 

Mais son élection a une portée plus grande encore, 

Le nouveau Pape peut être, au Vatican, le champion 

des idées nouvelles et conciliatrices. Deux tendances 

mettement distinctes partageaient les membres du 

. Conclave: l’une, guidée par Mgr Merry del Val, res- 

tait intransigeante, systématiquement attachée au 

Ë principe de l’absolue intégrité de l'autorité pontifi- 
cale ; l’autre, dirigée par le cardinal Gasparri, ouvrait 
les horizons d'une politique religieuse de large 
réconciliation. L’on attendait un outsider — si tant 
est que ce mot britannique puisse être appliqué à la 
"pompe vaticanesque, — moyen terme entre les deux 
mouvements opposés. Or, le cardinal Ratti était un 
des partisans avérés de la politique d’ apaisement. : 

Sans doute, verrons-nous, sous son règne, s’accen- 
tuer et peut-être se réaliser pleinement le rappro- 
vhement, déjà dessiné, entre le Quirinal et le Saint- 
Siège. Peut-être même Pie XI abandonnera-til la 
politique d’isolement boudeur que, après l’occupation 
de Rome par les troupes italiennes en 1870, avaient 
suivie ses prédécesseurs. 

- Son premier geste, déjà, tout protocolaire qu'il 

- soit, a une énorme importance politique. Pour la 

rnière fois depuis Pie IX, le nouveau Pape a donné 

2 crash au peuple de la loggia extérieure de 

la Basilique de Saint-Pierre, C’est un premier contact 

avec le monde extérieur, c'est la première porte 

- <ntr'ouverte de la prison -qu'était jusqu'alors Je 
_ Vatican. 

Quant à nous, Français, nous plaçant au simple 

? point de vue de notre intérêt national dans le monde, 

nous ne pouyons que nous réjouir de voir au Saint- 

ne un homme de science et de diplomatie qui 

_ connaît notre pays, qui: l’aime et dé, peut- des à 

l'occasion, pourra le défendre, 


£ DANGERS! 


es M Rappel (8. 2. cu sous le siire « Le rola Je 
Pie » 


RAYMOND LANCE, £ 


ie 
sonnellement, j use 
| le soin de chercher la directi 


 humblement sés enseignements et baiseraient 


et le salut de leur âme auprès d’un chef étr 
Geux-là se réjouiront sans doute d’ apprendre @ 
nouvel élu du Conclave n’est pas un ennemi 
de notre pays. Maïs le seraitäil que nos bo 
croiraient encore en son infaillibililé, recevr 


tieusement sa mule. 
Grand bien leur fasse, et que le nom du Seig 
soit bénil 
Mais que penser de notre pauvre humanité, 


au lendemain el peut-être à la veille des re dE 
-strophes, se plaît à demeurer en contemplation € 
‘un fuyau.de cheminée d’où sortent des fumées n0b 


el blanches, . marquant son attachement à des: 
désuets qui conservent leur apparence à de vi 
choses mortes ? 

Ainsi, dans les mers australes, au- dessus de ï 
placement d'ilots disparus depuis des piéces 

andes d'oiseaux migrateurs planent encore à 
recherche du rocher où se mosaient leurs int ll 
ancêtres. 

Quoi qu’il en soit, Raymond Lange vous 3 
bien dit hier ce qu’il convenait de penser de ji 
Seigneur  Ratti, ci-devant  archeyêque de 
deyenu pape sous le pseudonyme et le n 
Pie XI, 

C'est, paraît-il, un RU fort ART | : 
manière de. rali de bibliothèque, grand érudil 
amateur de vieux livres, de DRARUSCELS ct Je pal 
psestes, 


La réconciliation du Quirinal et du Vatican 
contraire à nos intérêts. 


On le dit à tendances libérales, dans la me 
où un pape conservateur des dogmes peut se n 
trer « moderniste », Sa première hardiesse à éti 
donner sa ‘bénédiction urbi et orbi du haut du 
con extérieur du Vatican, alors que depuis un di 
siècle ses prédécesseurs la donnaient d’un bal 
intérieur. Distinguo d’une importance considém 
paraît-il, et qui présage une réconciliation entr 
Quirinal et le Vatican, . | 

Vous verrez que c’est encore nous qui. serons 
dupes de « l'expédition romaine » et que cette jm. 
là se fera aussi à nos dépens. LACS | 


Francophile, ea | 
le Pape risque d’être empoisonné par es ésu 


S'il est vrai, d’ailleurs, que le nouveau | 
échappe à l'influence des cardinaux boches et. 
Jésuites, c’est très inquiétant pour lui. Il fera” 
de réfléchir À la mort élrange de Pie X:et du cart 
Rampolla, qui évoquent ‘les couplets de Bére 
qu’entendit fredonner mon enfance : 5 

Un: pape es boit: SK 
1 est mort dans les cliques. : É 
Un autre les rétablit, RTE. 
Nous en ferons des reliques. : : 

En fait, ceux qui s’opposaient aux dessein! 
l'illustrissime compagnie de Jésus ont une tenc| 
fâcheuse à passer Airentement de leur ue P 
au paradis, 

En vérité, je vous le ia, que pèse un She l 
Chrétienté en face de son chef de cuisinel - 'M 

Si j'étais que de Pie XI, je ferais donc g 
tous mes aliments et breuvages au cardinal je 
avant que de les absorber. Et je me dirais, ch 
nr pe ma sn prière : « Ratti, gare 

is ie: à ou ME 


Servir - jé cause de la ns th usera + son ME 3% 
pour consolider le régime républicain en Allemagne 
VROIQUE: en invitant le Centre catholique à Je soutenir’, 
pire ani un 1 pape. Un. a fallu près d’une | contribuera ainsi au maintien de la paix et à une 

te cardinaux een pour liquidation heureuse de la créance française, » 
: > C’est aller beaucoup trop loin et faire preuve d’ima- 
eur de Benolt. XV. Les profânes, Le ne con- | gination ulfra-yagabonde, Je me défie de l'amour : 

_rien des rivalilés et des intrigues dont le | des papes pour les Républiques ; les trois Républiques : 
£ âtre traditionnel, se demandent françaises n’ont guère recueilli les marques de leur 

princes de l'Église, apôtres | sympathie. Et puis, nous n'avons pas perdu le sou- 

rétiennes, ont "mis tant de | venir de ce qui se passa au temps où Bismarck pré- 

ceomplissement. de leur devoir élec- | sentait au Reichstag son projet de septennat dirigé 

Û Ja: lumière divine, appelée | contre la France. Que fit alors le pape? Quelle fut 

nt 8, à Fe: si. lente à les éclairer Ÿ | son action pour amener les catholiques du Centre 

| à manifester leur opposition? Les caiholiques alle- 

| trop ‘a Auobre, les raisons | mands votèrent le septennat. 

ur lesquelles l'éminent cardinal Ratti Quand tous ces souvenirs vous reviennent à la 

de. pape. Ce serait perdre notre temps. [1 fau- | mémoire, comment ne pas demeurer profondément 

être, cela, dans le secret des dieux, et le | sceptique sur les bons offices du Vatican à notre 

10p ceux qui le détiennent est si restreint égard? Aujourd'hui, d'ailleurs, les peuples comme 

des chances d'être religieusement gardé. C'est | les individus obéissent plus à l'intérêt qu'au senti- . 

un excellent moyen d'en imposer aux | ment religieux, La papauté elle-même n'a-t-elle pas 

se passionnent d'autant plus qu’elles ne | donné l’exemple de la neutralité sacrée en renouve- 

as, Le ee Fe a d’irrésistibles attraits. | lant le: geste de Ponce-Pilate po la_ terrible 
q 


es qui a ensanglanié et quelque peu démoralisé 
: l'humanité | 
“a TES L -« Un Pape religieux serait le meilleur. » 

t dns _ L'événement Mais laissons ces tristesses d'hier pour ne songer 
qu'aux éyentualités de demain. La République fran- 
çaise n’a cure d’un pape politique, qui, même ayec 
d'excellentes intentions, risquerait de troubler . RP 
paix des consciences. La religion n'a jamais rien 
nr gagné à se mêler aux choses de la politique. 

meauRe | ittiens il semble Un pape religieux, uniquement préoccupé de 
répandre et faire respecter les doctrines de l'Eglise 
par les fidèles, serait le meilleur, S'il recommandait 
à ses cardinaux, évêques, à tous ses prêtres, de prè- 
cher la helle morale de l'Evangile, l’amour et le 
respect du prochain, sans prendre part aux querelles 
des partis et des philosophies, uniquement soucieux : 


à da tone, en hors & la 
, alors: que, depuis 1870, 
t laissé “omber que de la 
geste bénisseur sur les fidèles 
dice de la résignation du 
it accompli de la suppression 
ésireux de se rapprocher du 
ueuns l’affirment, Quirinal 
x douceurs éphémères du L T 3 
lons la fin. Souvent, ce qui ; PAU mÉxr, LÉ 
finit pas de même. » sénaléur qe: Belfort, 


soyons sceptiques | une ÊRE DE PACIFICATION EST OUVERTE 


prete: ie De l'Œuvre (7, 2. 22), sous la manchette « Le 


pi dou aease> | nouveau Pape à choisi le nom de Pie XL mais 


24 plus vif éloge de son | ON pense qu il ne suivra pas la politique. de. 
k érudition, de son | Pie X »: (os 
sa lamatis fine et bien- Rome, 6 Jjévrier (de notre envoyé spécial), ee 
te sa sympathie va à la | Dans son numéro du 2 février, l'OŒuvre publiait un. 
Ode Jai article intitulé : JE y a sept « papables », où elle don- 
io é démembrée et nait la liste des cardinaux qui avaient le plus de 
ÿ contredire, ets ie chances d'être élevés au trône pontifical. En tête de 
Ho QU repre cètte liste, on trouvait le cardinal Ratti, archevêque 
& soit foué da Milan, dont nous disions : « Il est placé au pre- 
mier rang. Les Milanais expriment cela d’une façon. 
pittoresque, en disant qu’il est le plus in pericolo » 
[en danger]. - 
:_ Triomphons modestement, mais constatons cepeñ- 
dant que l’OŒuvre s'était adressée à bonne source pour 
ètre bien renseignée... Mi: 
ne ASE : Henri SImonr. 


de Le nouveau pape. — Au point de vue politique, 


: faibles, eh bien | les libres-penseurs seraient cRpÉRIES 
d’applaudir. 


: Verrons-nous jamais cela ? ENT 


un pape. 
int-Sièce, 
pas nous 


d'assistance et de fraternité envers les humbles et les … 


Le que 

. sa conscience et s’inspirera avant tout des intérêts de | 
|” J’Eglise, mais il est probable qu'il continuera la poli- 
_ tique de son prédécesseur et s’efforcera d'être un con- 


“rs 


ciliateur. Le fait qu'après son élection il a donné sa 
bénédiction urbi et orbi du haut de la loge extérieure 
et non de la loge intérieure, comme le faisaient les 
Souverains Pontifes depuis 1870, semble indiquer qu’à 
l'instar de Benoît XV il ne se montrera pas systéma- 
 tiquement opposé à un rapprochement entre le 
Vatican et le Quirinal. 

…  Ajoutons que le cardinal Ratti était très soutenu 
par le parti populaire italien, c'est-à-dire celui qui 
aspire au rétablissement du calme en Europe. En 
France, sans doute, l'élection de Pie XI sera bien 
accueillie par ceux qui sont hostiles à toute poli- 
tique d'aventure et espèrent voir naître enfin une 
_ ère de pacification. 


UN PAPE ÉNIGMATIQUE 


e - De Bonsoir (8. 2. 22), sous le titre « Le nou- 


veau Pape » : 
- La politique de l'Eglise est féconde en surprises. 
Ï se pourrait bien que l'élection du nouveau pape 
_ nous en réservât quelques-unes. 
Il s'est complu, dès le début de son pontificai, 
- __ à dérouter les conjectures et les pronostics par deux 
‘actes qui prêtent à des interprétations contradictoires. 
Il a pris le nom de Pie XI, et, par ce choix, il a 
paru affirmer la volonté de suivre la politique de 
dogmatique intransigeance des Pie qui l'ont précédé. 
Mais, tout de suite après ce choix, il a rompu avee 
Ja tradition qui, depuis Pie IX, enfermait étroitement 
le Souverain Pontife dans l’enceinte fermée du Vati- 
can. Depuis la perte du pouvoir temporel, les papes 
__ne donnaient leur bénédiction qu'à l'intérieur de la 
basilique de Saint-Pierre. Pie XI s'est montré à là 
foule du haut d’une loggia extérieure, d’où il a 
. envoyé sa bénédiction urbi et orbi. 
__ … Est-ce l'annonce d’une nouvelle politiqué ? Non, si 
-. l’on s’en tient au. texte explicatif que le maréchal 
= du Conclave, prince Chigi. a donné à la presse. C’est 
_ seulement pour que la bénédiction s’en allât plus 
_ loin sur le monde! Mais les choses d’Eglise sont 
assez complexes. Pie XI fait toutes réserves en faveur 
-_ des droits inviolables de l'Eglise et du Saint-Siège, 
_  qu’il-a fait le serment d'affirmer et de défendre. 
Mais il n'a pas dit qu'il les défendrait de la même 
façon ct par les mêmes moyens que ses prédécesseurs. 
- I] peut chercher dans une conciliation politique ce 
_ que ses prédécesseurs croyaient avoir trouvé dans 
- une claustration boudeuse. Et nous n'’aurions pas 
_ seulement un nouveau pape, mais une nouvelle poli- 
tique pontificale. 


J 


n 


es tendent bien informés, se réjouir de ceite élection 
._  papale, parce que, disent-ils, les cardinaux allemands 
… étaient nettement hostiles au cardinal Ratti; parce 
-que, d'autre part, le cardinal Ratti n’a pas dédaigné 
_ d'apprendre le français : et parce que, enfin, il serait 


_ nourri d'idées démocratiques! Vous pensez bien que 
Pauz AUBRIOT. 


D ar y a de la joie dans Rome et dans la catholicité 
non militante autant qu'au ciel pour le pécheur 


Quelle sera la part de la France dans cette nouvelle 
_ politique? Je vois beaucoup de gens, qui se pré- 


€ LE PAPE BLEU » NOUS MÉNAGE DES « SURPRISES » 


se. Cr LENS CNE 2 PT de * 
ntanE NONS ArOUS cn pape 
ami de la France, ami de l’Italie 


un pape ami « ‘Tan Ù 
tout le monde. La preuve en est, d’ailleu 
obtenu la majorité. Il a voulu + bbée n 
il travaillera avec le collaborateur de Benoît XW. 
- vous rappelez la chauve-souris de: la fable. 
donc l’attendre aux actes pour êfre fixé. On 
d’ailleurs que, dans le monde romain, des n 
phoses imprévues sont en gestation. Patience: n° 
verrons bien. Pour ma part, je pronostique des 
prises. £ 3 ‘ 


Pie XI garde le cardinal Gasparri, 
« l’homme du Parti Populaire lialien 5. 


Il n’en reste pas moins qu'il conserve Mgr G 
à la sous-secrétairerie d'Etat. C'est le premmief 
il est capital, car il y a des chances pour 
homme occupant la place depuis sept ans dé 
exerce, au moins pendant les premiers temps, & 
influence essentielle. Or, on sait qui est le cardin 
Gasparri, l’homme, avant tout, du Parti Popul 
Italien, à ce point même que son zèle en faveur 
rapprochement. vaticano-quirinalesque (j’ai eu lo 
sion de l'indiquer ici) agaça parfois Benoît XV h 
même. Sur ce point déjà, nous voilà édifiés. - 
L’ingérence indésirable du P. P. I. 
dans notre politique intérieure. 
Les tendances du parti populaire italien nous s0 
en effet, bien connues. Ce brouillon de Sturzo, € 
le confusionnisme me fait parfois songer à l’idé 
logie de Marc Sangnier, — avec la candeur en m 
— n'est pas précisément un ami de la France, 
blions pas que, sur le gouvernement qui vient 
retirer, le P. P. I. exerçcait une action quasi 
sive. Ce fut même la raison pourquoi il dut 
sa démission : on le trouvait, en vérité, trop in 
Or, ce ministère a toléré (ou à peu prés) les à 
sans précédent que nos soldats ont dû subir à Ve 
la mise à sac du consulat français à Turin. Ha 
se déchaîner centre nous une presse avide à safsie 
moindres prétextes pour nous aliéner l'opinioi 
publique. Et, quand il a accompli tous ces ex} 
l'historien Ferrero écrit avec une ironie ine 
rable : « Le Parti Populaire est celui sur lequel 
France peut encore compter le plus. À une condi 
cependant : qu'on ne recommence pas la politiq 
anticléricale. » Ainsi, pourvu que nous consention 
à refaire un Concordat et quelque régimé de favén 
à l'usage des Congrégations (car le rétablissement 4 
l’ambassade ne nous a valu que Venise et Turin, € 
donc apparaît comme un gage bien insuffisant}, c'e 
à-dire à soumettre notre politique intérieure au co 
trôle de don Sturzo, nous pouvons encore compte 
sur son parti, par conséquent aussi, j'imagine, 
Mgr Gasparri et sur le pape qu'il a fait élire. © 
Evidemment, cette élection de Mgr Rafti est 
grand succès pour la diplomatie française, puisqui 
avait trouvé le moyen d’être aussi le candidat d 
M. Jonnart. Reste à savoir si c’esk aussi un succË 
pour la France. Encore un coup, laissons venir. E 
monde pourpré est si ondoyant et divers! 4 


< _ Pie XI, « Pape moderniste nm 
__ Mais voici la note dominante. Mgr Palli est 
pape de gauche, ouvert aux idées nouvelles, 1ceuû 
ant, un moderniste, m'écrit-on, — bref une <oe 
de Pape bleu. en attendant sans dout& le Pag 
rouge que ne pourra manquer de nous donwer” 
prochain conclave, si M. Jonnart est encore là por 

accepter une nouvelle mission temporaire à cë 
occasion. es RU ae à ÉLIRE 
Un pape moderniste! En vérité, laïssez-moi ri 

_ 2 CN A, ee 


est-ce © pui 

abhé Y eme Fe voyez-vous un 
 modernisté! C'est absurde, tout simplement. 
ce n'était pas absurde, quel péril pour la reli- 
me"po ir les peuples, que l'avènement d’un 
| ambitieux sans foi ni principes dans la chaire 
if Pierre! 

atends que. “jésantie Par moderniste, il faut 
e seulement un prélat imbu d'esprit nouveau, 
prit du siècle, un de ces hommes d'’Eglise sur 
lon conte des anecdotes gaillardes aux environs 
ulevard, qui savent parler aux républicains, 
démocrates, et flatter leur snobisme de par- 
un serviteur de Dieu qui « la connaît », en 
micux. qu'eu 


y 


ux. Avec de tels souverains, 
e ui causer et s’ de L'école de Mgr Cer- 
1, on un msi! 


anger d'un Modergrate ne politique ». 


à précisément de quoi je me méfie le plus. 
risque de paraître aussi attardé qu’ un vieux curé 
mpagne (d’avant- güerre), je suis, en effet, pour 
litique du chacun à sa place et du chacun chez 
C’est tout le secret de la tranquillité politique 
la paix parmi. les hommes. Lorsque je vois 
nonce caqueter avec nos hommes politiques, 
s avec le Sillon, puis, de là, se rendre à Saint- 
is pour y présider une conférence royaliste (1), 
Trouve quelque malaise et beaucoup d'inquiétude. 
r si le modernisme de doctrine est un contre- 
ou une chimère, il ne me vient pas à l’idée de 
l'existence d'un modernisme politique qui con- 
e dans une méthode d'infiltration clandestine, 
énsible et d'autant plus dangereuse, Ce moder- 
je l'estime particulièrement redoutable pour 
n nationale, car provoque un beau matin, 
and les yeux” s'ouvrent, la réaction inévitable, par- 
: la division entre Jes citoyens. Rappelez-vous Ja 
1905, succédant à la longue période 
ète et sans bruit. La politique 
igeante du chacun chez soi nous 
valu quinze ans de tolérance et 
rfait He des-querelles religieuses. 
donc le nouveau Pie n’est au fond qu'un Benoît, 
pis! Comme les curés, j'aime assez que les 
surtout de “religion. 
; 5 be ALBERT. 


eu. 4. 29), sous le titre 
e de demain ».: 


îre sous un Déldaqun de 
fut Benoît XV a reposé 


ner M. Roserr Havagn DE 
5 10: 2. 22) — d’un sermon, 


| passé monarchique de la 
rest morle. » M. Gaston 
cette occasion que Benoît XV 
ends de Eouis XIV avec ia 
sider par son représentant accré- 


ar intentions qu'ils n'ont 
conférence royaliste » à 
u roide- 


at religieuses! 
érce) pour un 


que PAR. les PAT reli- 


M. François Albert. Et 


… divisées par des questions de frontière. 
proche comme dans l'extrême Orient, les missions 


trois jours, veillé re un murmure de- «Prières par “8 


quatre gardes-nobles aussi immobiles que les Lorchères 


de bronze, dans la salle du Trône du palais du Vati- 
Can. ; 


Puis, descendu dans les grotles vaticanes, il est 
maintenant entré dans l’histoire, où ses sept: ans de! 
règne laisseront une trace lumineuse et féconde, 
Avec moins d'éclat mais autant d’habileté que 
Léon XIII, il a resserré les liens relâchés, renoué ceux 
qui étaient rompus, surlout il a travaillé pour l’ave- 
nir et c’est une rare pénétration politique qui l’avait 
fait prendre pour lui-même la présidence de la Con- 
grégation qui s'occupe des Eglises d'Orient. Cela 
déjà, on commence à le voir et à le dire, el la presse 
française, de la Croix au Populuire, s’est honorée 
en parlant avec une sérénité respectucuse et sympa- 
thique de ce pontife dans le corps émacié duquel 
l'âme brillait comme une triple lumière de foi, d’in- 
telligence et de bonté. LE 

Qui va lui succéder? Qui va, dans une heure 
presque aussi troublée que celle, où, il y a sept ans, 
Jacopo della Chiesa succéda à Pie X, ceindre cette - 
lourde liare dont l’une des couronnes, ne l’oublions 
pas, symbolise la couronne d'épines? Qui va, sur 
cette mer des peuples qu'’agile le souffle des idées 
et des passions, où les courants d'intérêts contraires 
se heurtent aux profondeurs, tenir le gouvernail de. 
la barque de l'Eglise, el vers quelles eaux tranquilles 
et calmes le nouveau pilole s “efforcera- t-il de la diri- 
ger D? Ro 

Son nom, sa personne, on les connaîtra demain. 


Du haut du Vatican, 
le Pape ne verra que deux pays en paix et prospères. 


. Sa politique, on peut la concevoir dès aujourd’hui, 


“car elle lui sera dictée à la fois par une tradilion 


sacrée plus que millénaire et par la silualion actuelle 
du monde. 

De cet observatoire merveilleux du Valican où par- 
viennent, apaisées mais d'autant plus distinctes, les 
rumeurs les plus lointaines, où chaque fait revêt sa 
valeur véritable par la comparaison toujours présente 
aux choses éternelles, que verra le nouveau pape 
quand il jettera, après la prière et la méditation, son 
premier coup d’œil sur cette Terre dont il a désor- … 
mais la lourde charge de gouverner et de diriger 1e : 
âmes selon les fins divines ? 2 
Certes, il trouvera dans l’œuvre de ses {rois pré- 
décesseurs immédiats des sujets de consolation et 
d'espérance. Grâce à Léon XIII, à Pie X ct à Be- 
noit XV, l'Eglise s'impose au respect universel. Mais 
la famine règne en Russie; mais on se bat enccre 
en Asie Mineur ; mais la France, la Belgique, l'Ila-: 
lie, la Pologne, ‘d'autres nations encore, sont cou- 
vertes des plaies saignantes de la guerre ; mais les 
autres nations catholiques sont, elles aussi, en proie 
à des ‘préoccupalions angoissantes : telle l'Espagne, 
au Rüiff, ou les républiques sud-américaines, toujours 


catholiques sont menacées dans leur existence tt 
souvent mème la vie de leur personnel est en danger. 
Et, par ce vaste monde souffrant et dévaslé, ‘deux 
puissances seules, deux très. grandes puissances, 
paraissent jouir d’un calme moral assuré et d’une 


“prospérité matérielle réclle, ce sont l'Empire bri- 


tranique et les Etats-Unis. 


“Mais ces deux pays, Grande-Bretagne et FRS 


- sont protestants. 


Mais quoi? Dans leur ensemble, ce sont des pays 
i d’ayance échappent à l'autorité spirituelle de 
l'Eglise, ce sont des pays: pocuss 


« op ST ; # 


Dans le 


- On moto ie A, Fee 
nions ou ses colonies, des pays en majorité fonciè- 


rement catholiques, comme le Canada français et 
l'Irlande ; que, A dans l’île métropole, le cathe- 
Hicisme a fait des conversions mombreuses, conquis 
de haute lutie la pleine égalité devant la loi ; on me 
dira encore que les catholiques sont plusieurs mil- 
Hons aux Etats-Unis, que leurs églises y fleurissent 
sous un régime de véritable liberté et qu'il n’est 
pas un Américain, quelle que soit la croyanee qu ke 
professe, qui ne soit fier de ces éminents com 
triotes qui s’appelaient Gibbers et Ireland D'arcord, 
mais il n’en reste pas moins que, dans l'Empire 
britannique comme aux Etats-Unis, les puissances 
sociales, financières, intellectuelles et, par consé- 
quent, politiques, échappent aux- catholiques. Les 
protestants gouvernent avec libéralisme, avec tolé- 
rance, parfois même avec une respectueuse sympa- 
thie, mais ils gouvernent. 


Is sont de plus ennemis des pays catholiques, 
comme la Hongrie et la Pologne. 


Cela, le nouyeau pape pourra-t-il d'ignorer ? 
Pourra-t-il ne pas se souvenir que les fenfatives de 
paix séparée de Charles de Habsbourg, roi apostolique 
de Hongrie, se sont surtout brisées contre la froide 
cuirasse des descendants de Cromwell et de Guil- 


laume d’° Orange ? > Pourra-t-il ne pas voir la différence | 


d’attitude qu'ont eue à l'égard de la catholique Po- 
logne la France laïque ei la protestante Angleterre ? 
Ne sait-on pas déjà à Rome que l'Eglise anglicane, 
profitant du voisinage des jeunes nations réformées 
de Finlande, d'Esthonie, de Lettonie, cherche à atti- 
rer à elle la formidable masse des orthodoxes russes, 
laissés, par la chute du tsarisme, sans chefs ei sans 
guides, et qu'elle va ainsi directement à l'encontre 
d’une des- pensées politiques les plus profondes du 
pape Benoït XV et de l’un des désirs les plus chers 
à son cœur ? 

Non! Rome sait tont cela et, le sachant, elle ne 
peut pas ne pas voir la politique que les éyénemenis 
- æt les circonstances conseillent an nouveau pape. 


Le catholicisme est surtout « latin ». 


Inévitablement, c’est vers la Latinité — et par ia 
Latinité j'entends tout ce qu a recu l'empreinte 
latine — qu'il devra se tourner, 

C’est que, en effet, la Rome chrétienne prolonge 
Ja Rome païenne, et le mot du peète reste foujours 
extrêmement jusie, <’est le Conclave d'hier et de 
demain qui est l'héritier du Sénat d'autrefois. 

-  Latinité et catholicisme ne sont que les deux faces 

de la même médaille, frappée, j'imagine, avec re 
bronze de Coristhe auquel parbcipaient les métaux 
les plus précieux, et les deux faces gardent dans l 
pureté de leur dessin, dans l'équilibre harmonieux 
de leur compesition, la mème beauté immortelle. 

Souverain spirituel du monde catholique, le pape 

a des fils partout où il y a des fidèles, mais e’est 
Le la Latinité que se rassemble la majeure partie 
d'entre eux. Il n'est done pas téméraire de supposer 
que c'est à eux, à eux le principal troupeau du ne 

pasteur des âmes, pre la sympathie et 
* J'appui de celni-ei. 


Parmi la « 


Or, parmi cette Latinité, composée en Europe non 
seulement des races dites latines, mais de tous ceux, 
- Germaïns et Slaves, qui ont, par le catholicisme, 
reçu l'héritage de Rome, formée en perse des 
fils de ces mêmes races émigrés au delà des MES, 
c'est iucontestablement la France qui a la préémi- 


sence, par Le traditions de services vieux 
la gloire actuelles. Dès dors, nous pouvons 


: la basilique de Saïnt-Pierre. 


Libre puisse ve surpris de voir l'article de : 


« latinité », la France a la prééminence. | 


sieurs siècles comme par l'éclat de 


sans impatience le nom qui, dans qi 
sera jeté à la foule romaine du ha du 


Nous n'avons qu'à nous souvenir que nous 
toujours été et que nous restons la prin 
de la Latinité. Ft comme, pour le 
la Latinité serait se renier soi-même, ayons 


des Ajfaires 


L'article ci-dessus est suivi de cette 
rédacteur en chef de 1 Homme Libre, sous le t 
« Liberté » : c 


Je ne crois FE SRE EU 
ani ons Fa dl Pleeù en re 
mes propres articles sur l'ambassade de 
Vatican, Mon point de vue n'est pas le même | 
celui de mon éminent collaborateur. Mais 5 
sommes fous les deux de bonne foi ; et le 
devoir d’un libre-penseur de ma façon, £? 
pecter et même d'aimer toute nb libre. 
Je connais Louis Farges depuis 

C’est une bonne fortune dd 
un homme de sa haute valeur i e et 
rale, si droit et si informé, à se distraire deises 
breux travaux pour prendre la plume . 
Et puis, quelles que soient ses un 
article noblement pensé et Herr écrit” et. : 
de même quelque chose qui vai per 

4% LA 


PE XL, sé 
« RAYON DE CLARTÉ À TRAVERS LE PRÉSENT 0 


De l'Homme Libre (8. 2. 22), sous Je titre 
Pape Pie XI » - 


… Le nouveau Pontife était l'un a. c ? 
préférés du parti des diplomates et des conciliate 
que dirigeait et inspirait le cardinal . 
lialiens, qui auraïent souhaité un Pape encore F 
spécialement dévoué à l’falie, un Pape qui n’eût 
qu’un chapelain de la maison de Savoie, 
leurs préférences sur le cardinal Maff. 
peut-être aller un pew loin dans la 


La bénédiction « Urbi et Orbi », geste de concil 


Le nouveau Pape semble avoir donné raison. 
un fait éclatant à ceux qui saluent en lui un es j 
conciliant et modéré. Il a donné sa bénédiction 
et orbi — c'est-à-dire à la ville et à l'univers 
haut de la loge extérieure de la basilique de San 
Pierre. La foule réunie sur la place Ya aeclarni 4 


L'Eglise, refuge g eg civilisation. 
r les fenêtres sur le vaste 


2 gets sur le vaste monde 


+ 19 me 
eVersÉ ii 

OÙ nf à 

set les passions, l’avidité, Macéffrnce et la colère. 
: ÉRÇr oligarchies inquiètes, aux 
des en émoi, la soutane blanche est apparue tout 

. Ce fut comme un rayon de clarté À travers 
nt obscur et trouble, une déchirure dans 

a tout noir d'incertitude. Ce fut enfin le 
éblouissant de l’éternelle sérénité. 

Quelle force et quel orgueil dans l’apparente humi- 
de ceux qui peuvent dire: « Patiens quia aeler- 

Patient parce qu’éternell » 

, pour diriger l'humanité libérée ou soi-disant 
>, pour sauvegarder son indépendance auprès 
: mais non pas obéie, qu’avons- 
(3 C'est une espèce de fou comme Lloyd George, 

homme du moment, un homme sans tradition ni 

ne, un homme qui songe à demain mais jamais 

. C'est <e maire, sous-instituteur 

du Pays de Galles -dont le hasard 

“le leader vaniteux et mobile de tous les peuples 

se croient civilisés ! 

“À belle civilisation ! Hier, la e; demain, la 

3 ion. La victoire conduisant à Gênes! Pauvres 

es conceptions de cerveaux stériles qui avoucnt 
impuissance | Antre de sorcières où l'on va pra- 

er de nauséabendes cuisines, un mélange de plou- 
atie et de démagogie, avec l'ignorance pour lier 

a sauce. 

la Réunissez-vous à Gênes comme vous vous êtes 

anis à Cannes, comme vous vous êtes réunis à 

ington pour proclamer avec éclat l’indigence d° 

idées, la petitesse de vos earactèèes, Dos pnane 

: de noblesse, d'esprit et de générosité! Quel 

depuis ces derniers lustres! Où donc est Littré ? 

: donc est Renan? Vous avez connu, depuis, des 

ophes de-salon, des philosophes pour belles 

es et pour messieurs fatigués; rien de plus. 

:, L'Eglise, refuge des humanités. 

D'ailleurs, le culte- des idées semble perdre tout 

s ur les générations nouvelles, où chacun 

a hâte de jouir. Le chemin des humanités 

de apparaît aux éducateurs eux-mêmes comme 

école buissonnière; et la société laïque, après 


, : 
prétexte de NL seu 
istoire va-t-elié 
à l'Eglise, comme on fit'au moyen âge, le pen 
intellectualité que permettra le malheur des tem "à 

-nous Jui : zoût, la mesure, ar- 
rante folie: le Ron 
ublique en France refuse 
t de restaurer le culte des 
uns la raison trouvait à 


étuel renouveau, 


a Baeré, du Feu dérobé au Ciel, 
re donc que les hommes 
re elle aussi. Mais les 


« Les Questions A SHINIES * » 


d’ardeur que jamais les inté- | 


si péniblement arraché le droit d’instruire à : 
e, se déclare vaïncue, Sa paresse se colorc 


‘recommencer ? Allons-nous lais- 


et Je ressort indispen- | 
humanités, c'était la 


at diriger les travail- | 
ont pas trouvé de nouvelle : 
L cru l'avoir trouvée et 


28 


le champ libre, empereurs, rois, présidents, H axai 
suivi l'exemple” de son maître: « Il a ffyré Le monde 
à leurs disputés. Tradidit mundum disputationibu: 
eorum. » 

Et- tout à coup, le prêtre vétu de blane reparoî 
au monde extérieur. Îl semble demander à eew 
qui doivent des comptes s 

« © vous qui m'avez enlevé mes domaines et m: 
souveraineté, 6 ous qui trouviez ma présence gênant 
dans ces assemblées de La Haye et dans ces Confé. 
rences de la paix à Paris ou ailleurs, alors que vou: 
ouvriez les portes toutes grandes à nos frères le 
moins préparés, à des exemplaires d'humanité 
peine dégrossis, et puis à des antoches, à des émirs 
à des radjahs d’opérette, à de soi-disant experts, at 
plus invraisemblable amalgame d’ineompétence et di 
prétention, Ô vous qui nous avez exclus de toute 
les œuvres pour lesquelles nous avions tant médité 
vous avez sans doute fait beaucoup mieux sans 20: 
conseils et sans notre appui. Dites donc à quel poin 
d'édueation douce et raflinée, et surtout à quel poim 
de fraternité vous avez eonduit le monde. » 

Les conducteurs de peuples n’ont pas répondu 
terrifiés. Mais leur conscience répondait pour eux : 

« Ce que nous avons fait Hier, des fleuves di 
sang et de larmes; aujourd’hui, du chômage et di 
la misère, » S 

Et la foule mas$ée sur la place Saint-Pierre n‘avai 
pas entendu ce dialogue virtuel ; mais, électrisée pa 
quelque chosé de très puissant, elle s'était prosternée 
Que pourrait-elle faire d'autre ? 

Qui dons aujourd'hui — dans n'importe que 
psys — prononce avec sincérité et avec autorité le: 
paroles qui firent, aux grandes époques de l’histoire 
l'homme fier de lui-même, confiant en ses defti 
nées, en donnant à son visage le privilège sublime di 
regarder Île eiel sans défi maïs sans crainte? 

Eucèxe Laurier. 


L'ACTION INTERNATIONALE DE PIE XI 
NOUS SERA FAVORABLE 


De l'Homme Libre (8. 2. 22) sous le tit 
« Habemus pontificem... — M. de Monzie ignort 
le cardinal Ratti, mais il applaudit Pie XI » : 


Nous avons un pape. M. de Monzie ne le eonnaî 
point. J'ai, hier, sur le eoup de 5 heures, présenk 
le cardinal Raïti, archerêque de Milan, Pontife pa 
le choix du Gonelave et Pie XI par son choix, at 
plus spirituel et au plus cultivé des parlementaire: 
qui soit. Si M. de Monzie, sénateur du Lot, n'étai 
que le premier et le plus ardent des interpellateur: 
venus en tribune pour demander que la France 
reprit les relations avec le Vatican, les journaliste: 
se rueraient déjà chez lui, aux crises religieuses * 
aux dénouements pour interviewer. Mais le sénateu 
du: Lot a fait — quand il était dépuié, je crois — 
un: livre, et qui demeurera: Rome sans Canossa. 

Noüs yoici donc pleinement excusé d’avoir tiraill 
sa sonnette et de lui avoir dit, en ce latin si impu: 
qu'il est de Molière ou d'Eglise : 

— Annuntio vobis gaudium magnum : 
pontificem. 

— Eh bien ? a dit M. de Monzie, les pieds chaussé: 
de pantoufles tendus à une flamme claire et le ne 
chaussé de lunettes d'écaille, tendu vers nous, € 
interrogetion. 

: Catholicité, Sionisme, Islam, 

: forces à udiliser également. 

Et puis, ayant marqué + ignorait la person 
malité ‘du nouveau Pontife, il jeta tout de suite: 


habemu. 


que le titre -de mon ouvrage Î D Ignorcriez-vous que je. 


. demeure étranger à la question religieuse, que je 


ne vois en la catholicité qu'une force internationale 


el, 
2e RARE 5 
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comme le Sionisme, comme l'Islam, avec laquelle 


la France ne peut point ne pas compter ? 


La Papauté, utile à nos hommes d'Etat. 

— Vous avez bien, tout de même,-disons-nous, une 
réaction devant l'élection qui vient de se faire ? 

= — Sans doute, fait M. de Monzie. Puisque VOUS y 
tenez, j'observe d’abord que, bien qu ‘étranger à la 
—earrière, M. Jonnart fait une assez jolie carrière dans 
la diplomatie. L'élection pontificale consacre la poli- 
_ tique de rapprochement dont je me réjouis d’avoir 
… été, avec M. Jonnart, l’un des artisans et que le Pape 
Benoît XV avait si hautement servie. On craignait la 
_ réaction de certaines intransigeances apeurées. Crainte 
_ vaine, en fout cas dissipée! Le Saint-Siège ne renon- 
cera pas à exercer une action de politique interna- 
tionale dont nous n’avons rien, dont nous n'avons 
plus rien à redouter. Cela est de première importance, 
_à la veille des grandes assises de Gênes, 
judicier aux traités existants, seront passés des accords 
essentiels au rétablissement de la paix mondiale. Pour 
régler le statut du Proche Orient, celui surtout de 


la Palestine, pour réadapter l’Europe centrale et aussi : 


+ rétablir d'urgence les contacts avec la Russie, la 
_ Papauté sera utile — sinon indispensable — à nos 
hommes d'Etat et à nos plénipotentiaires. Excusez- 
moi de n’envisager que ces points de vue, républi- 
- caïin et laïque; la politique intérieure de l'Eglise ne 
. m'occupe pas, encore bien qu'il eût été fâcheux de 
rééditer nos querelles d'antan selon le désir des sur- 
vivants du sectarisme. François Albert, mon ami et 
contradicteur, qui a l’une des plus jolies ironies de 

“ce temps, se demandait l’autre soir ce que notre 

ambassade au Vatican valait comme poste d'écoute. 

L'événement, qui a encore plus d'esprit que lui, vient 
de répondre. 

É Sans doute, est-ce parce que nous sommes sourds, 

que nous n'avons rien entendu... 

L'union de l'Eglise grecque à Rome, défaite anglaise. 
- Mais M. de Monzie a parlé de Gênes, de la-Russie, 
du Proche Orient. Poussé par nous, sans difficulté 
il livre sa pensée: 

— L'Eglise grecque, vous le savez, est, en. fait, 

_ autonome. Deux courants s’y peuvent voir cependant: 

- l’un tend vers Rome, l’autre vers l’Eglise anglicane. 

_ Le succès de Metaxakis, par exemple, est un gage 

_ à l’anglicanisme. Ne croyez-vous pas que nous 

‘devrions applaudir si l'Eglise grecque, comme la 

Russe, s’unissait à Rome, déjouant les manœuvres 
- anglicanes ? Ce serait une victoire de l'esprit latin. 
- Que le cardinal Ratti soit béni qui nous a valu 

_ cette minuscule conversation! Et ne disons point 
à M. de Monzie que Pie XI s’est penché vers Bome 

en signe de réconciliation, qu’il a béni de la loggia 
extérieure donnant sur la place Saint-Pierre, et non 

ee. de la loggia vaticane, qu'on nous a précipités 
mers le Spirituel alors qu'il n'était que d'attendre 

2 RE le Spirituel vint à nous: Monzie dirait que le 
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ATTENDONS DES ACTES 


De la Petite République (8. 2. 22), sous le titre 
_ « Le nouveau Pape » : 


x 


_ Le cardinal Ratti, élu pape, a choisi le nom de 
_ Pie XI, et ceux qui aiment à deviner les intentions 


secrètes en Heu le sens ‘des pe pee 


où, sans pré- - 


_sigeante des autres papes de ce nom. Ge 


‘le rapprochement avec le Quirinal. Il est vrai. 


sur le re des traités. 


À ne Er # “ 


pas 
d’un désir très clair de reprendre la politique i 


dans la minute qui suivit, Pie XI décida da.d 
la bénédiction pontificale d’une loggia extérieur 
Vatican, et les gens informés ne manquèrent pas 
voir le souci d'afficher un exceptionnel Jibére 
Le fait était sans précédent depuis la perte du 


voir temporel; il marque donc aûx yeux de ce 


le lendemain, le prince Chigi, maréchal du Con 
affirma dans une note aux-journaux qu'il ne 
voir dans ce geste du Souverain Pontife que le 
d'étendre aussi loin que possible Ja bénédiction 
successeur de saint Pierre. | 
De même, on a écrit dans certains journaux ca 
liques et monarchistes — avant l'ouverture du 
clave, il est vrai, — que le cardinal Rafti 
quelque peu le candidat des partis de. gauche, 
des francs-maçons, en même temps qu’on pré. 
d’ailleurs, dans d’autres journaux, qu'il avait cont# 
lui l'opposition déclarée des cardinaux allemands." 
Il ést par conséquent bien difficile de se faire 
opinion sur les tendances que manifestera le à 
veau pape. Il est possible, du reste, que Pie XI oubli 
les idées du cardinal Ratti iout comme le roi | 
France oubliait les injures faites au duc d'Orlé 
Bornons-nous donc à l’attendre à ses actes. 
Les événements de la politique mondiale vont d'w 
tel train que nous aurons avant longtemps l’occa 
de nous faire üne opinion précise et dresse 


PIE XI, INCLINÉ VERS LA FRANCE 


Du Radical (7. 2. 22), sous le titré « « Le 
veau Pape » : 


Le nouveau pape, le cardinal Ratti, dont Fe candi 
dature était soutenue par le cardinal Gasparri, P: 
devoir persévérer dans la politique de feu Benoît X 
orientée, d’une part, vers un rapprochement avec 
France, et, d’autre part, vers Ja conciliation 
le gouvernement italien. 

Il a été un des plus chauds partisans, dé Ja 
mière heure, de l’entrée de l'Italie dans ICE guer 
aux côtés de la France. 

D'autre part, comme nonce à à Varsovie, il a aco 
une connaissance particulière de la situation ne l'E 
rope orientale. : EX 

I1 ne saurait être question de préjuger de son af 
tude sur les questions en voie de règlement en 
la France et le Vatican. Le 

Toutefois, parmi les candidats dont les noms 
avaient été prononcés, il était un des plus désignés D. : 
pour continuer l’œuvre diplomatique de Benoît “XV : ue 

On le dit homme de haute culture, et son attitudé 
pendant la guerre le range nettement. ‘du côté d 
peuples à qui incombe, à la suite de leur victoire, 
le devoir de présider à la réorganisation de l’Europe 

Nous espérons que, fidèle à son passé, il appuiera 
les efforts de pacification européenne qui. ‘se fonden i 


A. Mawezer. 


‘ 


« BON ITALIEN, MAUVAIS CATHOLIQUE. » 


De Paris-Midi (7-2: 29), sous F titre € ; 
Pape Pie XI»: 


Le Pape Pie XI sf, paraftl un Pape de ee 
Du moins sera-t-il curieux d'observer. l'accueil qu 
lui feront ceux qui disaient tant de bien de card 


4 


effet, samedi der 


Juifs, des boches et des bol- 
pas à l'abri de ces influences 


é est que l'Eglise doit avoir besoin d'épu- 
a. Nous revenons: à l’époque de la papesse Jeanne. 
moins que nous puissions revoir est un nouveau 
ne. Que l’on se-hâte de préparer le palais d’Avi- 
t.d’y envoyer siéger un Pape de droite, qui 
été choisi par les salons et les amis du roi. 
ais ceux que ne travaille pas ce feu sacré se con- 
atéront d'admirer la sagcsse du Conclave. Un de 
plus grands ambassadeurs, plein d'égards pour 
ion, mais ayant son franc parler, faillit, au 
ps de Pie X, se brouiller avec l'excellent et digne 
me Lamy en lui disant un jour: « Il faut 
ouer que le Pape est un imbécile. » £ 
“Personne ne songera à en dire autant de Pie XI, 
qui est, après tout, un avantage pour l'Eglise. 
s ceux qui ont approché le cardinal Ratti à 
poque où il-était préfet de l’Ambrosienne ont 
é de lui le souvenir d’un homme non seulement 
ble, mais singulièrement ouvert d'esprit. 
soutiendra qu'il vaut mieux, dans la chaire 
Saint-Picrre ‘un sot qu’un homme intelligent ? 
XI à rompu dès le premier jour avec une tradi- 
e cinquante années et s’est montré à la foule. 
remier geste atteste qu'il n’est ni timide ni 
lu à creuser le fossé qui sépare le Vatican du 
de vivant. Il est douteux que sa populerité en 
uffre en’Italie, où l’on sait qu'il est bon Italien. 
ais on vous dit qu'il est mauvais catholique. 
dE Le Er ho Un Diplomale. 


NI MODERNISME N1-INTRANSIGEANCE 
VAvenir ( 22), sous le titre « La poli- 


e XI est accueillie par l’en- 


Caleet nous promettent une 
s annoncent un pape « mo- 


crit sous le pseudonyme « Un 
Midi, outrage grossièrement l’admi- 
leur de louer Pie XI. Après avoir cité 
jt le premier, il s'écrie : « Personne ne 
de Pie XI, ce qui est, après tout, 

qui soutiendra qu'il vaut mieux 
n soi qu'un homme intelli- 
de reproduire ces indécences. 
mine l'Action Française, qui 


Ca 
» correspondant de Rome [Aven- 

éventuel, n’exprimait pas sa 
ent écrit eu caractères ita- 
ne fois pour loules, quand il m'ar- 
ns, que je ne prélends pas exposer 
L es désignés, mais les idées 
clair! Il y avait un clan 


idat des libéraux, | 


effrayant, de penser que le Con- 


inal Ratti. Est-il besoin de’ 


L'Eglise est avant tout traditionaliste,. Pie XI est 


tenu pam les actes et les écrits de ses prédécesseurs. 


Il serait puéril et vain de s'imaginer qu’il abandon- 


pera les principes du Syllabus pour ceux de la Révo- 
lution française ou seulement qu'il essayera de Jes 
concilier. Tout ce que nous pouvons raisonnablement 
espérer, c'est que, dans la pratique, il ne montrera 


pas une intransigeance qui provoque ou aggrave des 


conflits entre’ l'Eglise et les gouvernements, que la 
souplesse de son intelligence et sa bonté rendent plus 
faciles les rapports entre la puissance spirituelle qu'il 
représente et ceux qui entendent maintenir dans 
leur indépendance les droits temporels des Etats sou- 
yerains: 

« Détente morale » en Italie. 


On a loué, notamment en France et en Italie, son 
premier geste : la bénédiction donnée à la foule du 
haut du balcon extérieur, N'en exagérons- pas la 
portée. N’y voyons point un signe de l'abandon du 
pouvoir temporel revendiqué si énergiquement, Si 
obstinément par ses prédécesseurs, ni l'indice d'une 
réconciliation complète et définitive avec le Quirinal, 
Mais ne serait-ce donc rien qu'une « détente morale » 
dans les rapports entre l'Italie et le Vatican? 


En France, 
Jdibert® religieuse mais respect des lois laïques. . 
Quant à la France, elle se félicitera de voir main- 
tenir comme secrétaire d'Etat le cardinal Gasparri, 
qui avait fort bien compris la politique religieuse de 
la France républicaine et laïque telle que l'avait si 
heureusement formulée notre éminent ambassadeur 
M. Jonnart (x). Nous souhaitons sincèrement mettre 


fin dans notre pays aux querelles confessionnelles 


qui l’ont trop longtemps divisé. Nous voulons d’une 
volonté ferme garantir la liberté de conscience, la 
liberté de toutes les consciences. L'Etat ne doit être 
au service d'aucune religion. Gela ne veut pas dire 
qu’il doit les combattre toutes ni en persécuter une 
seule, Il doit protéger toutes les croyances avec une 
impartiale bienveillance, Ainsi l’exigent les principes 
républicains; ainsi le commande l'intérêt de la 
France. 

Les lois laïques, y compris celles sur les Congré- 
gations et la loi de Séparation, sont intangibles, 
M. Jonnart l'a rappelé au moment de la reprise des 
relations diplomatiques, avec franchise et fermeté. 
Mais à l'abri de notre régime de liberté, l'Eglise 
catholique peut, comme les autres cultes, vivre ct 
prospérer. Benoît XV le savait, Pie XI paraît décidé 
à suivre la même politique puisqu'il conserve sa 
‘confiance à celui qui la pratiquait avec une remar- 
quable habileté: le cardinal Gasparri. C’est d’un 
heureux augure. | 
CHARLES CHAUMET. | | 


Opportunistes et modérés. 0 


PIE XI ET NOTRE « UNION SACRÉE » 


De l’Echo National (7. 2, 22), Sous le titr 
« Le nouveau Pape»: DE 
Le cardinal Ratti, élu pape hier malin, a pris le 
nom de Pie XI. Sorti des rangs des cardinaux « poli- 


tiques », il s’est, par le choix de son nom, rattaché 
à la lignée des’ papes « intransigeants ». Puis, de 


(x) Cf. dans D. C., t. 6, p: 98, le discours prononcé par 
M. Jonnart en présentant ses lettres de créance au Saint- 


: Père. et, pp. 360-362, son discours du 26. 10. ar sur la 
_ politique du Gouvernement en matière religieuse. (Note da 


la D. CG) | REIN 


| mp renouant, dans w di 
tion, le séculaire usage suspendu d 


De ces deux gestes —= choix du “om, “bénédiction: g 


publique = qué .& ’inductions. féra-t-on sortir! Ge 
n'est pas lé moment dé s'y arrêter. Mème si le nôu- 
vetu Souverain Pontite a consenti à livrer des indices 


de ses desseins, il n'a pas donné de gages, et toute 


traite tirée sur ses décisions futures serait inexacte 
en même témps que peu eorrecte. 

- Pie XI a soixante-quatre ans. Homme d'étude ét 
homme d'action, il est passé des salles paisibles de 
“It Bibliothèque vaticane anx champs agités de la 
démocratie polonaise, Scruter sa vie de prélat ét dé 
nonce pour y discerner les lignes de sa politique de 
émain serait une vaine entreprise. L'accession au 
4 pontificat, si élle ne crée pas un homme 


nouveau, ouyre du moins à l'élu de telles perspec- 

tives de devoir et de pouvoir que sa vision profonde 

_ du monde et de la vie, fût-elle tracéé dans le cadre 
_ ferme d'uné doctrine éternelle, en est nécessaire- 
. ment renouvelée. 

‘Gardinal hier, pape demain — ïl n'est pas de 
continuité qui tienne contre l’immensité du chan- 
 gement,. 

* La France, qui a renoué avec le Saint-Siège les 

relations diplomatiques, offre, depuis la guerre; un 

- bel exemple de paix religieuse. Ce n'est pas sa faute 

si, dès lé temps de ses “fois, elle avait vu politique 

€L religion s'imbriquer et se nouér, mettant [rop 
| sanyent, ét en sens allernants, les droits dés con- 
_ Sciences aüx prises avec les intérêts des partis. Un 
_ noble effort a été accompli dans la liberté pour 
affranchir l'avenir des servitudes de ce passé de 
_ luttes. Le vœu national est que éet effort, nourri 
_ par la fraternité des champs de bataille, dure, se 
È … développe et se éonsolide, 

Dès lors que ne se méleront plus aux révendica- 
tions des religions d'arrière-pensées politiques, « nül, 
comme lé disait Clemenceau dans son discours dé 
hours (x), ne pourrait commettre Ia faute de 
rompre l'admitable union du temps de guerre pour 

réveiller. d'anciennes querelles qui, dans l'ordre nou- 
| veau de notre paix, ne doivent plus avoir de raison 
d'être. 

Au-dessus même des droits stricts de la liberté 
‘ dass il y a les larges horizons de l'universelle 

_ tolérance où les esprits peuvent se donner carrière 

sans cessèr de se comprendre et de s'aimer ». 

Ces foftes paroles sont toujours vraies. Elles 
… résument les espérances de la France républicaine 

A seuil du pontifical qui commencé. 
4 | ANDRÉ TARDIEU, 


" 


Ê NI GERMANOPHOBE NI GERMANOPHILE 
e. De l'Æclair (7. 2. 22), en manchette : 
ñ: 


Pie XI. — Le cardinal Ratti fut, nous affirme-t-on, 
“un des conclavistes les plus combattus par la presse 
… allemande. Nul, 
d'être germanophobe, Nous nous réjouissons seule- 
ent qu'il ne soit pas ne 


PIE XI, CANDIDAT DE LA FRANCE 


verain Pontife Pie XI ae la RU de 


de @ Voir le texte intégral de ce discours dans la D. > 
‘ r PP. 663-669. ce 


du cardinal Gasparri. C’est donc 


en France, ne demande au pape 
_plus d'intelligence 


De la Patrie (6. 2. 29), sous le titre « Le Sou- 
Ses A et Benoît ] 


on sait À ie ee ue Yict < 


peut le dire 
a fraction 


évêque de Milan est, on 


de l'Eglise qui paraît l'emporter. L 
Et le fait que Pie XI ait donné sa première b 
diction du haut de la josgia extérieure. de 


Pierre est assez significatif 


Nos avons rappelé déjà ns le cardinal Ratti 


“dit, lors de l'entrée en guerre de l’Halie, 


regretfait de n'être pas plus jeune. gt. prendre 
fusil. Céla seul indiqué que lé nouveau ‘a 


pas un ennemi de l’Italié moderne. ae. 
R né faut pas oublier non plus que la place Saif 
Pierte élait abondamment pourvue de soldats 


-Victor-Emmanuüel IIE Il y avait de l'infanterie 


dé la cavalerie, et ées soldats n’ont pas manqué ( 


rendre les honneurs filitairés au souverain pont 


qui n'est plus le roi de: Rome. es 
Pie XI aura tout de suité à faire connaître 
voies Va Suiÿré son gouvérnement, et il est pro 


qu'il confirmera le Cardinal Gasparri dans ses onu 


tions de sécrétaire d'Etat. - 3 

On dit qué é'est là politique de Léon XHI. “qui 
répréndre. Ni l'Eglise ni la France n'auront à, 
regretter. HS 

L'Italie peut espérer uné Enélioéions de ses 
ports avec Ke souverain pontificat. Ces. rap 
existent déjà officieusement, mais il ÿ a bea 
d'espoir qu'atec un pape. libéral la la situation s'éc ait 
cira enfin. 

‘ « Le pape libre dans Rome libre » est. un 
gramme que Pie XI voudra peut-être réaliser. 

Il faut savoir attendre qu'il parle au monde, ce 
qu'il ne manquera pas de faire dans sa premièr | 
Encyclique. 

Dernière constatation : les Re allemands o 
été jusqu'au bout les adversaires FE 
l’'Eminentissime Ratti. C'est un bon signe. A 


L'ÉGLISE VA 
« S'ADAPTER AU RÉGIME DÉMOCRATIQUE ET LAQUE 


De la Victoire (8. 2. 22), sous — titre « Ap 
du nouveau Pape = % 


Un Conclave intelligent. FRE 4 


Le conelave des cardinaux catholiques n’est. déct 
dément pas aussi stupide -que le conclave des Car= 
dinaux socialistes dont je parlais hier ici et qui n'o 
encore rien Compris aux formidables événement 
dont ils ont été pourtant les témoins. = | 

Il aurait pu élèver au pontificat ‘un. dogmatique 


intransigeant, ne compreñant rien à rien, un 4 sk 


dinal Merry del Val, hen exemple, qui aurait reéoïm* 
rnéncé à brouillée l'Église avec tous les gouverné 
menfs, à la manière æ Pie IX, lançant son ee 
avee l'anathème à la tête de la démocratie, ou com 
Pie X, amenant par sa raideéur doctrinaire la rup 
ture des relations entre Rome et la fille Whés. 
l'Eglise. 

Le conclave, comme if fallait ss attendre, a of 

des véritables intérêts de l'Eg 

Il a élu le cardinal Ratti, qui 
Pie XI qu'il a choisi, ne resseble mi à. 
à Pie %. [cés deux papes intransigéants, — 
V: ces deux fins — 


| Signification du geste dé Pie Fe: 


Le pee geste du nouveau pape est fica! 
ue te , 


L'Etat italien. Jamais le public n'a pu voir 
que dans la basilique de Saint-Pierre, dans 


le nétrait, par une porte latérale, sans 
"8 bon en Nid, our ‘là première 
is. 1870, le nouveau pape s'est avancé sur 
de son: palais, et là, dominant la vaste place 
où attendait 18 public, il lui a donné 

tion, cependant que les soldats italiens 
de mmintenir le foule présentaient respec- 
Msement lés armes, au milieu de l'émotion que 
mi devine. à 

e signifie ce geste ? 

dife que l'Eglise i 
ant là politique de Léon XHI, va faire dans 
les pays catholiqués un nouvel effort pour 
dapter au régime démocratique et laïque qui, 
is: la Révolution française, n'a cessé de gagner 
Lérrain dans tout le monde moderne. 


Ên Italie: réconciliation dés deux pouvoirs. 

& l'Italie, il signifie la #éconciliation entre le 
ivernement laïque de Vietor-Emmanuel IL et la 
duté roinaine, üne Consolidation certaine de la 
stie, mais aussi uné consolidation des positions 
Eglise catholique dans toute la péninsule, et de 
ti Populaire == e’est le nom au delà des Alpes 
ti catholique — qui vient aux dernières élec- 
ñs de faire son entrée dans l'arène politique en 
ant le tiers des sièges du Parlement. 


| En France: aocéntation des Cultuollés. 


la France, il ‘signifie que les catholiques 
îs, qui refusaient de s'arganiser en associations 
les sur le modèle que la loi de Séparation les 
isait à constituer, vont recevoir de Rome l'invi- 

d'aceeptér ce régime, après que le nouveau 
* aura reçu de notre ambassadeur au Vatican R 
tie que là ù n'entend nullement 
les catholiques, niss'inumiscer dans leurs 
lives spirituelles, ni Saper la discipline de l'Eglise, 
Mautorité des évêques sur leur clergé, ni interdire 
associations € 
les limites de l& loi, de réunir les ressources 
permettant d'assurer le service du culte, l'enei- 
ent religieux et l'existence matérielle du clergé. 


Dans le moude: lutte contre le bolchevisme. 


s sienifie que, dans tous les pays, aù moment 

culte de la raison et les doctrines de libre 
a qui sont l'essence mème de toutes les démo- 
mibdérnes, condiisént tous les partis d'extrême 
au so mâtéritlisne du socialisme de 
} civile, l'Eglise catholique va s'efforcer, pur sa 
discipline, par son sens de l'autorité, par sa 
attature matérielle et morale, de contribuer 
niment à la défense de la civilisation menacée. 


, pounsnivant et 


s où diocésaines Le droit,, 


extérieur eb ne sortit plus du 


nr a. 43e 


LA POLITIQUE DE PIE XI 
GUIDÉE PAR DES LUMIÈRES SURNATURELLES 


Du Temps (7. 2. 22), sous le titre « Le Pape 
est élu » : 


… Conscient des diffioultés de la diplomatie 
d'après-guerre,. parlant aisément plusieurs langues, 
ès au courant des questions juridiques, religieuses 
et internationales, voilà ce que l’on peut dire du 
cardinal Ratti, devenu pape depuis quelques heures, 
Ce que sera son pontificat, il faut plus de temps et 
de réflexions pour en faire quelque conjecture fon- 
dée, Le nouveau Pontifé Ii-même, &ns parler des 
Fomières surnalurelles qui le devront éclairer, verra 
Suns doute plus d'un point dé vue nouveau de la 
hauteur à laquelle il est tout d'in coup élevé. H 
convient d’altendre, sans vaines süppositions, ce 
qu'inspirefont À Pie XE et l'observation des choses 
universelles, et Ia grâce d'état, et la méditütion inté- 
rieure sur lé dessein divin. 


POLITIQUE D'UNION 


Du Temps (7. 2. 29), sous le titre « Lé nou- 
veau Pape »: 


Peu à peu, sous les deux derniers pontifi- 
cts, le Vatieun, sans s'immiscer duns les affaires 
intérieures de notre pays, s'est rapproché lentement 
dé nous, pratiquant cette umion dont le dévelop- 
pement entre les hommes he devrait pas être un 
rêve généreux, mais devrait devenir chaque jour 
un peu plus une réalité vivante, Pourquoi ne pus 
penser, ne pas espérer que la politique du nouveau 
pape, sans qu'on ait à rechercher ce que fut celle du 
nonce, de Pologne, s'inspirera tout de suite de ja 
politique de ses deux prédécesseurs immédiats dans 
les dernières années de leur pontificat ? 


RÉCONCILIATION AVEC L'ITALIE 
PACIFICATION DANS LE MONDE 


Du Temps (8, 2. 22), sous le titre &« Un nom, 
un geste » : 

Nous terminions hier l'article dans léquel nous 
commentions l'élection pontificale en formulant le 
souhait, en exprimant l'espoir que le nouveau pape 
S'inspiràt « tout de suite » de ces sentiments d'union 
qui devraient être non un rêve généreux entr les 
hommies, mais devenir une réalité vivante el agis- 
sante, À l'heure même où nous éerivions ces lignes, 
le souverain pontile accomplissait un geste qui, duns 
Je cérémeniet du Vatican, etloulé jusque dans ses 
moindres dés, revêt aussitôt hne haute signifie: 
caution: c’est du buloon ewtérieur de la basilique de 
Saint-Pierre qu'il donnait st bénédietion, A 
suite des événements de soplembre 1870, los stioves- 
seurs dé Pie IX = Léon XI, Pie X et Benoit XV 
— avaient, le jour dé leur élection, donné la héné- 
diétion de là loge intérieure, 


Signification d'un « geste auguste ». 

La signification de chaeun de ces deux signes dif- 
férents, où le connaît, Le ‘0 septembre So, les 
tro italiennes étinient duns Rome pur la 
brèche de ln porle Pin: c'était lt marqua matérielle 
de la dépossession de la papauté de ses droits séou 
lüires sur Rome, À partir de ce jour, Pie IX s'en- 
ferma dus le Vatican, Glaushation velontaire et pur- 
sévérante que ses suocésseurs. ebservèrent élroite- 
ment: le pape n'avait plus d'ouverture sh k monde 
Yatioan, Ge ne sor* 


E: | prédécesseurs 


En L + 
pas les scènes douloureuses et inou blinbles de la n 
u 13 juillet 188r, lors du transport du corps de 
Pie IX à Saint- Laurent-hors-les-Murs, qui purent 
adoucir les sentiments, alors irrités, des deux pou- 
voirs, religieux et laïque, en présence. 

Mais les événements ont passé. Peu à peu s *Ophcent 
des rapprochements tout à l'honneur de ceux pour 
qui le mot de Hobbes n'est qu ‘une injuste et déso- 
lante erreur: non, l'homme n'est pas un loup pour 
l'homme. 

Go n’est pas le rapprochement sans conditions. 
Bière. le nouveau pape a béni la catholicité, l’uni 
Yes, du haut du balcon extérieur. Ést-ce à dire qu ‘il 
faille tirer de ce geste auguste d'autres significations 
que celles dans lesquelles. il s'enferme strictement ? 
"Est -ca donc l'abandon immédiat et total des reven- 
_ dications de la papauté, le rapprochement sans con- 
ditions du Vatican et du Quirinal? Ceux qui cir- 
conscriraient ainsi le champ décrit par ce geste com- 

mettraient, croyons-nous, une grave erreur. 

D'abord, les textes en vigueur condamneraient 
cette interprétation. La formule mème du serment 


“que doivent prêter les cardinaux dès les premières 


Congrégations qui suivent la mort du pape, que doit 

_ renouveler le nouveau pape aussitôt élu, ne per- 
. mettent pas, ainsi que le rappels l’article 11 de la 
Constitution du 25 décembre 1904 de Pie X, de tirer 
cette conclusion de la bénédiction donnée hier par 
Pie XI. 

Ensuite, le communiqué même, remis aussitôt par 
le prince Chigi, maréchal du conclave, dans l’exer- 
cice de ses attributions, coupe court à de telles inter- 
prétations. Il est rédigé dans des termes d'un dessin 
si ferme à la fois et d'une Jangue si souple qu'il 
fait bien augurer de l'intelligence et de l’ème du 

nouveau pontife. Il détermine nettement que la 
bénédiction papale a été destinée « non seulement 
aux personnes présentes place Saint-Pierre, non seu- 
lement à Rome et à l'Ilalie, mais à toutes les nations 
et à tous les peuples et qu'elle porte au monde entier 
Je souhait e& l'annonce de cette pacification univer- 
. selle que — dit le communiqué au nom du pape — 
nous désirons si ardemment ». Ainsi, deux choses : 
ha bénédiction ne s'adresse pas spécialement à Rome 
_ et à l'Italie, mais généralement à toute la catholi- 
: cité, à l'univers. En outre, le papè proclame la 
volonté qu'il a de favoriser la pacification et l'union 
dans le monde. 
« Politique » et « religieux ». 


Pie XI se montre ainsi, par le choix de son nom 
. et la qualité de son geste, atiaché à deux sentiments 
qui ne sont pas contradictoires. En reprenant le | 
nom de ceux des papes que leur nature portait sur- 

tout à être des papes « religieux » et que, seuls, les 
événements poussèrent à se mêler de « politique », 
il paraît vouloir montrer qu'ilest d'abord un pape 
religieux. En rompant avec la tradition de ses trois 

immédiats qui s'enfermaient, pour 

_ bénir, à l'intérieur du Vatican, il semble témoigner 
qu ‘il sera, dans la mesure où il convient, un pape 

politique ». 

Les premières décisions que Pie XI a prises — 

_ après les avoir sans doute méditées dans le secret 

dE de sa conscience, qui n ‘interdit à à la modestie d'aucun 


LE PAPE DE LA PAIX 


De l’Intransigeant (8. 2. 22): e 
Un geste qui est un appel à la paix du 


Pie XI sort de sa prison volontaire. 
le peuple du haut du balcon qui pee 
colonnades de Saint-Pierre. Et les soldats du 
lui présentent les ‘armes. 


instinctivement, 
s'ébauche, dès l'avènement du nouveau Pape, 
politique de réconciliation entre le Quirinal 
Vatican qui doit avoir un sens pour le- 
extérieur. . 5 

On veut voir, en effet, dans ce geste des 
Pontife, un appel à la paix générale, à la 
cœurs, qui installera’ peut-être dans le: 
paix des armes et celle des budgets. 4 

La France accueillera cet appel avee co 
dit le nouveau Pape ami de notre pays et! 
posé pour notre cause. Et il faut se réjouir 
que, dès son entrée en fonctions, il va f 
parler au représentant de la France, puisque 
à la persévérante action du ministère d 
Parlement français a voté le rétablissement de | 
bassade du Vatican. Le 


Que Pie XI aide la France à obtenir | 
la paix qu'elle mérite. + 

Nous ne demandons pas à Pie XI de nous Fra 
en privilégiés. Pasteur des âmes, de toutes les & 
il n'est pas, théoriquement, obligé de choisir e 
ses ouailles ct d'en préférer quelques-unes. | 
puisque la France est revenue aujourd'hui à 
reconnaissance officielle de la plus haute ä fc 
morale qui soit au monde, elle a le droit de réelai 
de cette dernière une protection qui n'est dual 
d'équité. 

La France est tie d’une criante is | 
Elle n’a pas voulu la guerre. Elle n’a. Pix ï 
subir. Avec quel courage désespéré, on le s 
prix de quels sacrifices, personne ne 1 
posée, dès qu'elle fut certaine de la victoire, 
SR humaine et généreuse, elle n’a ni ur 
ni désarmé le vaincu. Elle ne lui à come 
demandé les gages quelle pouvait prendre € 
baissant. 

Et voilà qu ‘aujourd'hui non seulement elle 
pas payée, mais l'Allemagne relève la tête € 
défie. Et nous, nous sommes à la fois inquiets D 
notre créance et troublés par Fesprit guerrier, | 
la volonté de revanche que le vaincu entretient 
cœur de son peuple. _ - 

Ce malaise ne peut pas ne Ce n'est pas 
France qui, seule dans le monde, doit faire les f 
d’une victoire qui est son œuvre. S'il est vrai 
le Pape, en rouvrant sa fenêtre aux soucis du pau 
monde, entend y cultiver la vraie Paix, qu'il ji 
les yeux sur notre pays, qu'il connaisse sa x 
talité, son honnêteté foncière, sa volonté de 
tranquille, et qu'il prête son haut crédit moral ? 
réparation de l'injustice qu’on est en train. de & 
mettre en nous accablant. : 

Léon Rae 


L'ÉLECTION DE PIE x, « ÉVÉNEMENT HEUREUX- 


Du Petit Bleu (7-2. 22), sous le titre Le € 
Bleus du matin. — Le nouveau Pape » ARE, 
… L'élection Se cardinal Raïti au Éie a 


É 


guidé par le cardinal Gasparri, qui l’em- 
sur ne intransigeants, .que ‘nes le cardinal 
al. 


nécessaire de réaliser toutes les paix, il n'est 
différent pour la France qu’accède au trône 
al le tes fin et très, avisé diplomate, qui, 
sa carrière, a donné tant de preuves de sa pru- 
et de son habileté. 
ec lui, nous n’aurons pas.à craindre la reprise 
uites religieuses. C'est un pape politique, et il 
È près certain qu'il suivra les traditions de 
Km et persévérera dans la voie où, sur la fin 
‘règne, s'était engagé Benoît XV. 
e ses prédécesseurs, il a appris à con- 
rance, où il a fait de fréquents séjours et 
ime. Il parle admirablement notre langue et 


ï des idées dans notre pays. 
Æ premier geste du nouveau pontife est d'heureux 
re et marque probablement une évolution dans 
itude générale de la Papauté : c'est de la loggia 
térieure du Vatican, fermée depuis l'occupation de 
me par les Italiens, qu'il a donné la bénédiction 
le, end ques do troupes du roi présentaient 
armes, 
St-ce le premier pas - -dans la voice de la réconci- 
ion complète avec le Quirinal,, vers laquelle 
heminait prudemment Benoît XV ? Faut-il y voir 
e la manifestation d'une volonté formelle de 
en Italie comme ailleurs, l'ère des difficultés et 
onflits ? SFR 
lection du cardinal Ratti est donc un événement 
reux. Il fallait aux temps présents un pape aux 
S larges, accessible aux idées modernes, dans la 
re où sa foi lui permet de se moderniser. C'est 
ce que nous pouvions souhaitér et désirer. 
ALFRED OULMAN. 


ESQUISSE pu NOUVEAU PAPE 


ù Journal des Débats (8. 2. 22), : sous le titre 
Pape Pie XI»: 


La: politique religieuse de l'Eglise romaine dans 
ope centrale nouvelle, à laquelle Benoît XV 
orta des intentions très droites et parfois des infor- 
as inégalement exactes, voilà l'une des choses 
quelles on ne peut -s’empècher de songer, . quand 
pue à l'avènement de Pie XI, premier nonce 
la Pologne ressuscitée.… Quant à la France, 
a suivi les opérations du Conclave avec toute 
serve que commandait une respectueuse atten- 
L'ambassade ‘de France, dans la situation que 
le monde lui reconnaît à Rome, a fait montre 
re, correction trop inattaquable pour que personne 
a songer à lui attribuer l’idée d'influencer, d'une 
> quelconque. le choix du Sacré-Collège. Mais 
is de se féliciter de l'élec- 
aire a toujours eu pour | 
manifestait, avec une 
de nos confrères tra- 


= jours, un eg exact 


XI ‘est plus - ü ‘que Pie X n'a été Véni- 
a connu ne eS où il a étudié jadis 
con 


10 à 1978, comme 
connu | le monde, 
SÉ v 


dre C'est ICE groupe . 


les circonstances actuelles, Er hours où 


s Questions Actuelles » 


; ment intransigean 
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Ce qui frappe chez ce représentant ‘éminent d'un 
clergé qu'on peut considérer comme le meilleur de 
l péninsule — et en tout cas comme celui qui 
ressemble le plus au nôtre! — c'est un équilibre 
harmonieux dans la piété, la haute culture, une cer- 
taine politique, la modération et la fermeté du carac- 
tère. Pie XI est sorti d'un milieu de bourgeoisie 
moyenne et industrielle ; ses prédécesseurs étaient des 
aristocrates avec, parmi eux, Pie X, fils de paysans. 
IH y a un petit trait qui a son prix: le nouveau 
pape a été un alpiniste passionné ; 3 il a raconté lui- 
même quelques-unes de ses ascensions difficiles dans 
les annales du Club alpin italien. Et peut-être ce 
trait a-t-il pu .contribuer, pour sa part, celle d'un 
homme qui n'aime pas à rester trop enfermé, au 
geste de la bénédiction. 

Pie XI à composé et publié beaucoup d'autres tra- 
vaux, très différents de ses récits d'alpiniste. Dans 
son œuÿre d'érudit nous ne mentionnerons que sa 
contribution aux Acta ecclesiae mediolanensis, sa 
présence de vingt-six années à Ja Bibliothèque 
ambrosienne, qu ‘il a reclassée et réorganisé#, de huit 
ans à Ja Bibliothèque vaticane. Combien de travail- 
leurs de foute nation ont été en rapports avec 
Mgr Ratti bibliothécaire; ont eu à se louer de son 
accueil et à recourir à sa bienveillante érudition ! 
L'un des aspects qu'il est permis d'envisager avec le 
plus de satisfaction dans le pontificat qui s'ouvre 
aujourd’hui, c'est celui des encouragements qu'il doit 
donner au relèvement des hautes études, au dévelop- 
pement de la culture scientifique parmi les catho- 
liques du monde entier. , 

PIERRE DE QuIRELtE. 


PAPE LIBÉRAL DANS « LE MEILLEUR SENS DU MOT » 


Du Journal des Débats (10. 2 
« Leltres romaines. — Pie XI » 


. Le sens de l'élection du cardinal Ratti au sou- 
verain pontificat apparaîtra mieux dans quelques 
jours . Ce qui, dès aujourd’hui, est hors de doute, 
c'est que le-nouveau pape appliquera au gouverne- 
ment de l'Eglise et à sa politique, à Fi intérieur comme 
au dehors, “cette largeur de vues que précise ef 
éclaire une vaste doctrine, cet Su désir du vrai 
et du bien, enfin ce libéralisme, entendu au meilleur 
sens du mot, qui lui et avec l'estime et 
l'amitié de Benoît XV, l’admiration et la confiance 
dont le Sacré-Collège, au nom de la catholicité tout 
entière, lui a donné ce matin un éclatant et suprème 
témoignage. Maurice PERNOT. 


ré sous le titre 


Libéraux, bonapartisles, royalistes ef catholiques. 


CEUX QUE RÉJOUIT L'ÉLECTION DE PIE XI 


De la République Française (7.2. 22), sous le 
titre « Tribune Libre. — Pie XI et le Conclave >»: 


… Le cardinal Ratti représentait la continuation 
du pontificat de Benoît XV d’une façon moins appa- 
rente que le cardinal Gasparri; il représentait la ten- 
dance: conciliatrice à l'égard de l'Italie, d’une ma- 
nière moins em vue et plus politique que le cardinal 
Maîffi, d'une manière qui ne devait pas trop éveilier 
les défiances de l'étranger. Le cardinal Ratti pou- 
yait réunir sur son nom une majorité de ‘voix ita- 
liennes et de voix étrangères, en dehors de celles 
des cardinaux qui se rattachaient à la tendance pure- 
ate. 

-Le nom de le Pie 3 . qu ’a choisi le nouveau pape est-il 


MES Pen: 
LAN 
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* 
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CU 


Ce 2 


dans sa pensée une attention aimable à l'égard de 
ceux qui — dans un conclave sur lequel nous savons 
encore moins que pour celui de 1914 ce qui s’est 
passé — n’ont pas ou n'auraient pas d’abord voté 
pour lui? IE a probablement voulu marquer par 
là sa reconnaissance pour le pape Pie X, qui l'avait 
appelé de Milan à Rome comme bibliothécaire de la 
Vaticane, circonstance sans laquelle, très probable- 
ment, il n'aurait pas été élevé aujourd’hui au ‘sou- 
verain pontificat. Il faut penser aussi que, par delà 


Pie X et Pie IX, l’érudit Milamais Pie XL aperçoit | 


une série de Pies assez différents, motamment um 
Pie VE, qui fut un Médicis de Milan ; un Pie LE, cet 
AEneas Silvius Piccolomini, qui à été comme lui, 
avant de devenir pape, humaniste érudit, comme 


= Jui diplomate et même aussi dans l’Europe centrale. 


Je sais bien des gens qui vont se réjouir de l’élé- 
vation de Pie XI au Siège apostolique. Ce sout 
d’abord les Haliens, qui se réjouissent, de la bénédic- 
tion assurée de la loggia extérieure urbi et anbi, Seu- 
lement, voudra-t-il où, pourra-t-il faire. pour eux tout 
ce qu'ils. attendent de son pontificat, dont il sera 
bien intéressant de suivre et d'observer les premiers 
actes à l'égard de l’HtalieP? Ce sont, parmi les Ita- 
liens, les catholiques popolari, dont les imprudences 
et l'attitude ont failli tout gâter et ont commencé 
par faire tomber le ministère; je crois que Pie XI, 
en se servant d'eux parfois, se préoccupera de les 
calmer. Ce sont, les Polonais, qui se souviennent de 
celui qui était, il y a si peu de temps, le premier 
nonce dans la Pologne ressuscilée. Ce sont ou ce 
seront les Français, pour lesquels le nouveau pape 
a toujours montré la plus franche et la plus grande 
sympathie. 

Ce sont tous les travailleurs érudits qui ont eu 
des rapports avec l'ancien préfet de l’Ambrosienne 
et de la Vatiçcane, Mais ce sont surtout et avant 
tout les Milanais.. 

Pierre DE Qurmrerix, 


LA QUESTION ROMAINE; SON ÉVOLUTION 


De la Liberté (8. 2. 22), sous le titre « De 
Pie IX à Pie XI »: 


20 septembre 1870... 6 février 1922. I y a cin- 
quante-deux ans, Pie IX, prenant le monde à témoin 
de la violence qui le dépouillait du dernier reste de 
ses Etats, se retirait dans son palais dw Vatican, 
d’où il re devait plus sortir. Comme lui, Léon XI, 
Pie X, Benoit XV ont été « prisonniers de la neu- 
velle Italie », prisonniers volontaires ou involon- 
taires, peu importe. Il y avait un état de fait d’après 


 Jequel fa papauté, refusant de reconnaître ce qui 


s'était accompli, maintenait la fiction de son, pouvoir 
temporel disparu et ignorait l’autre pouvoir qui 
s'était emparé de Rome et, dans la personne du roi 
d'Italie, s'était installé dans les palais et les meubles 
du pape. 

Hier, pour la première fois depuis cinquante-deux 
ans, le Souverain Pontife a cessé d’être un emmuré, 
Le nouveau pape s’est montré à la foule romaine 
assemblée sur la place Saint-Pierre tandis que les 
soldats italiens présentaient les armes, avec le même 
drapeau qui avait flotté sur Rome à la place dix dxo- 
peau pontifical après l'assaut de la Porta Pia. 

Est-ce un grand changement ? Est-ce la fin d’une 


‘tradition, le commencement d’une autre politique ? 


Mais l'Eglise est prudente, Elle marche pas à pas. 
Elle est la continuité, Le nom d’un pape est toujours 
un peu un symbole, Et quel nom le cardinal Ratti 
a-t-il choisi ? Celui de Pie X, le pape de la tradition 


religieuse, celui de Pie IX, le pape‘ de la tradition 


! disait Proudhon, c’est, après avoir subo 


| constitutionnelle. L'Italie, quoi. qu'on dise, est 


politique. Pie XI ne changera pas d'un seul. 
l'état de choses créé par Pie IX, mais le temps 
déjà modifié. Ainsi se pose, dans des termes” 
veaux, la question romaine qui a rempli le x 
de ses éclats. 


La théorie: l'indépendance de la Pa 
garantie par le pouvoir temporel. | 
Qu'élait-ce que la question romaine » Personn 
l'a mieux définie que Thiers, qui n'était pas un 
rical. C'élait la question de l'indépendance @ 
papauté. Le fondateur de Ia troisième Républ 
pensait que le plus grand pouvoir spirituel du me 
ne devait être sous l'influence de personne, mé dé 
aliéner sa liberté au profit d'aucun Etat, © I 
thèse qu'il avait développée dans son discours fun 
de 1865, où, devançant l'événement, selon son’ 
tude, ik voyait, déjà le pape, dans sa sou 
réduite à la cité Léonine, enfermé dans la Val 
« 1 aura les belles troupes du Piémont qui le fe 
respecter et, s’il faut beaucoup plus d'honneur èn 
(eh1 mon Dieu! les empereurs germaniques ont 


Done 
TU) 


tenx l’ébrier du pape!) le roi Victor-Enam 
est un brave soldat ét un pieux chrétien, 
prêt à tenir l’étrier de Pie IX! » (5 TR 


Le. corps législatif de 1865 avait ri de cette im 
dont le sens était alors compris par tout le mai 
sg un des Luce 2e non seulement de la} 
tique française mais de la politique européennes 
la papauté devait être libre et va le pouvoir k 
‘rel était la garantie de cette liberté. Au xvuit si 
le maréchal de Noailles disait déjà dans un mm 
à Louis AV: « L'influence du roi de Sardaigt 
Rome serait poussée au point que le pape me 
plus, en quelque manière, que son premier l 
et obligé de suivre les inspirations de law 
Turin, » à ; 

Au xx siècle, l'indépendance du Saints 
pas élé seulement le souci d’un esprit aussi p 
rical que celui de Thiers. Un révolutionna 


athée comme Proudhon, s'inquiétait de vois di 
| ruître, avec le pouvoir temporel, la condition 


indispensable liberté, « Ce que rêvent les 


papaulé au royaume, de conférer à celui-ci le pi 
tectorat de la catholicité..… On veut justement, pr 
l’lalie unitaire, Rome avec son prestige pontifie 
On veut la papauté, mais accommodée à la 
jours papale : les sarcasmes de Garibaldi et de Mi 
zini contre le sacerdoce ne détruisent pas ce 
On veut, en subordonnant la papauté au nou 
ordre de choses, rendre à l'Ilalie la suprématie « 
monde catholique, supplanter la France et l'Autrieh 
désormais simples satellites de ‘la grande plan 
romaine et chrétienne... Ainsi l'Italie, plus qi 
jamais pontificale et impériale, serait au combhlem 
ses rêves. Elle aurait ressaisi, comme dit Mai 
l'apostolat de l'Europe. » 


Le fait: | 4 
les Papes indépendants sans pouvoir temporèels 
Le pouvoir temporel est tombé. Et cepenc 

quatre pontifes onb su conserver leur indépenda 

Îls l’ont conservée en maintenant une fiction : € 

du pape roi de quelques hectares, roi d'une basiliq 

d’un palais et d’un jardin. Et la nouvelle Ita 
d'autre part, tout en ignorant officiellement le 

Siège, n’a pas touché à cette fiction. Les deux p 

voirs, pendant plus d'un demi-siècle, ont vécu 8 

froissements, sans heurts, côte à côte, à la di 

d’un quart d'heure en tramway. Par un, chef-d 

de la politique, Rome, capitale nationale du 


(XP n'a pis encore ouvert les portes de la pri- 
Mina ouvert qu'une fenêlre. Par cette fenêtre 
lle un air nouveau qui va passer? Lequel } 
Pix à Pie XI, il ne peut y avoir que des trun- 
1s, et non une révolution, Cés transitions, les 
Mpontificats intermédiaires les avaient préparées. 
ul res 1: pour ne pas les ignorer, il était ‘temps 
la France fût représentée au Vatican. 

nn: Un fr, Jacques Banvirre. 


| ÉNERGIE PACIFICATRICE 

Figaro (7.2. 22), sous le titre « Le nouveau 
PATTES O 0 ORNE ACT 

jardinal diplomate qui s'assied sur le trône de 
_a inauguré son règne par un aole qui semble 
“une grande importance, Brisant, pour un 
nt du moins, la claustration à laquelle se con- 
nt les Ponlifes depuis la prise de Rome, il 
é la bénédiction urbi et orbi du: balcon exti- 
latican. On ne sait mesurer dès maintenan! 


er la politique italienne, {1 ne faut retenir 
d’hui que l'explication officielle dictée par le 
al Secrélaire: Le nouvenu Pape a voulu, par 
ne et l'Italie, adresser solennellement à toutes 
ions le souhait de la pacificution universelle. 
nsi lé Pontife suprème, dépositaire de la plus 
&,autorité morale du monde, annonce qu'il veut 
Saorer ses efforts à ramener la paix sur la terre. 
e immense, à laquelle s'appliquent vainement, 
S trois ans, les politiques, Pour la mener à 
calculs hümains peut-être ne suffisent pas. 
* la paix ne sortira-t-elle point des chancel- 
Peut-être faut-il qu’elle nhaisse d'abord dans 
rs, sous une influence divine. 
fallait en croire la prophétie apocryphe, mais 
si troublante en ses réntontres, qui est attri- 


des intrepida. Cette foi, celle confiance et celle 
bidilé, tous les hommes, d'un bout du monde 
re, en ont présentement besoin, La véritable 
@) universelle, ce n'est pas celle de la pauvreté 
dé la ruine : c'est celle de la faiblesse et du décou- 
ément des âmes. Le blanc Pontife, de la fenêtre 
prison, nous adresse un appel que nous avons 
i a 


r d'entendre. Ad ea quae priora, quae sursum 


4 00 © Lous Larzanvs. 
PIE XI CONTINUERA BENOIT XV 


), Ces informations et appré- 
Mer Baudrillart » : 


Mer Ratti [déclare ï r le recteur de l'Insti- 
olque de Pa re sa vie le favori 


oit XV, q te. sa MPa il a été 
€ très p & depuis la qe, ù la 
ue du Pape défunt, à sa politique à l'égard de 
| continuera ét qué nous 

le cette élection, 


nouveau Pape parta- 
noft XV, Sul Men 


séquences de ce geste, qui pu profondément’ 


saint Malachié, Pie XI mériterait le surnom | 


litique inté.. 


| ritus Sancti descendat super vos et maneat semperl » 
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Actuelles » -———— 


pondré, le prélat lève les bras au ciel dns un geste 
qué nous comprenons tous les deux. 
G, L. [Gavrier Laroucns:] 


« URBI ET ORBI » 
De l'Echa de Paris (7. 2. 22), sous le titre 


* «Le cardinal Ratti élu Pape » : 


Rome, 6 février, — (De notre envoyé spécial). — 
…. La voix du eardinal Bisleti s'élève, frappe un à 
un les mots angustes qui vont, l’un après l’autre, 
marteler les cœurs tendus. 

Annunlio vobis gaudiunr magnum... 

Lu foule se contracte, 

… Habemus papam eminentissimum. ac reveren- 
dissimum, dominum... 

Il se recueille un long temps, puis lanca nelte- 
rent : 

Achillem Rail. 

Les upplaudissements crépitent, C'est une vaguë 
de fond, crêtée d’une émotion. populaire et religieuse : 
« Bvviva il papal » Le silence se rétablit pour écou- 
ter 16 nom du nouveau pape : 

. Qui sibi nomen imposuit Pius undecimus, 

Pie XL! Surprise, sourires, Le peuple va se préoi- 
piter dans ‘Saint-Pierre pour recevoir la première 
bénédiction, mais les soldats en ferment les portes, 
Cependant, le cardinal Bisleti fait un grand geste 
que tout le monde comprend. Le pape va bénir la 
foule du haut de ln loggia. Ce que n'avaient fait ni 
Léon XII, ni Pie X, ni Benoît XV, le nouveau pape 
va l’occomplir. Pour la première fois depuis 1870, 
le Souverain Pontife va donner sa bénédiction non 
seulement au monde, mais encore à la Rome mo- 
derne : Urbi et orbi, Un âge nouveau commence. Le 
captif volontaire va se montrer à la fenêtre de sa 
prison, 

Les soldats du roi s'apprêtent, la cavalerie montée 
vient former le carré, sabre au clair, au milieu de 
la” place, juste à l'endroit où se plûçaient autrefois 
les troupes pontificales, Sur la colonnade Bernin se 
postent les gardes-nobles, dans leur uniforme éclu- 
tant, Le drapeau de la garde palatine, aux, couleurs 
du Saint-Siège, blanc et jaune, apparaît derrière eux, 
Tout, est prêk, Pie XI pout arriver. 

Voici quelques taches rouges qui accourent, Ge sont 
les barrettes des cardinaux qui précèdent le Saint: 
Père et se placent aux deux bouts de la login. 
Voici la grande croix d'or, l'Evangile en maroquin 
rouge, le chandelier, Voici, drapé dans un ample 
manteau rouge, voici l'Homme Blanc. 

Le cardinal, que nous avions l'honneur d'entre- 
tenir, il y a quatre jours, que nous voyions défiler 
si simplement le même jour à la Chapelle Sixtine, 
ramenañnt autour de lui sa traîne, regardant: à terre 
comme pour mieux rocueillir ses pensées, apparaît 


| dans In majesté souveraine du Pontificat ét plein 


d’une autorité nouvelle À supporte sans en Ôtre 
écrasé, Le geste est ample, la voix fortement tim- 
bréé, Avec aisance, comme dans sa gathédrale, il 
entonné les premiers versets: « Sil nomen Domini 
benedictum, » Un peuple incliné lui répond: 
« Amen! » Le Pape donne l'absolution; puis, éten- 
dant sa main qui trace lentement un signe de éroix, 
il prononce : ‘ 

« Benediclio Dei omnipolentis, Palris el Fil... » 
Son geste s'attarde comme si sa main voulait aller 
chercher ses enfants jusqu'aux derniers confins du 
Puis, avéc résolution, il achève: « Et Spi- 


À @ le peuple at-il répondu : « Amen! » que 
les neries Gen à nouveau, Toute la place est 


# 
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+ le second acte pontifical, 


hinche de mobehOrS qui « :s ‘agiiebt, Le Fe bénit 


encore à l'adresse du corps diplomatique massé sur 
la colonnade, puis se retire. 

Le cardinal Gasparri demeure un instant sur la 
loggia ; le: visage éclairé de contentement, il fait un 
signe amical de la main au public qui l’acclame, et 
s’en va retrouver le Pape. S’effaçant devant Raïiti, 
il aura eu l’habileté et la noblesse de jouer les Fer- 
rata:.. 

Cnarzes Prcxon. 


DEUX ACTES SIGNIFICATIFS DE PIE XI 
De l'Echo de Paris (8.2. 22): 


_ Rome, 7 février. — (De notre envoyé spécial.) — 
_ Le nouveau pape appartient à la race trop rare de 
ces hommes d'étude qui ont accumulé une riche sub- 
stance et qui se révèlent, lorsque leur heure vient 
à sonner, les meilleurs hommes d’action. 

Nous avons rappelé ses succès diplomatiques, ct, 
déjà, deux actes récents — ils datent seulement d’ ‘hier 
— nous permettent de juger de la qualité de son 
- pontificat. 
S Le choix du nom. 

Le premier de ces actes est le choix de son nom 
de” pontife. Ceux qui songeaient au cardinal Ratti 
comme Pape l’appelaient couramment Léon XIV ou 
Benoît XVI. Mais le Pontife a voulu marquer qu'élu 
par la majorité du Sacré-Collège, il serait le pape de 
tous. Avec un sens politique où se reflète aussi un 

| grand esprit religieux, il s'est refusé à se prêter au 
jeu de ceux qui prétendent opposer les papes entre 
cux. Au-dessus de l’esprit de tel ou tel pape qui 
passe, il a dégagé avec vigueur l’esprit de l'Eglise 
qui ne passe pas. Un Pontife qui comprend ainsi 
sa fonction et sait la marquer de la sorte sera, si 
le temps lui est donné — et, grâce à Dieu, Pie XI 
est robuste et jeune — ce dont l'Eglise et le monde 
. moderne ont plus que jamais besoin dans le boule- 
versement actuel: un vrai pape, un grand pape. 


La bénédiction donnée au dehors de Saint-Pierre. 


Même intelligence, même esprit de décision dans 
la bénédiction donnée au 
dehors de Saint-Pierre. Là encore, un sens aigu des 
nécessités de l'Eglise en Italie se fait jour, et, aus- 
sitôt, la résolution est prise, le grand acte est 
accompli. Oui, Rome va vers la réconciliation. Oui, 
J'évêque lombard aime sa grande patrie comme 
Notre-Seigneur, au demeurant, chérissait la sienne. 
_ Maïs, maintenant, c’est à l’intérieur de ses devoirs 
. de pape que se meuvent ses sympathies d’talien. 


Son intelligence d'homme d’Etat, sa conscience de 


_ pontife tracent les nouvelles limites jusqu'où aura 
le droit de le conduire son cœur. Il est donc inexact, 
comme le font certains journaux, ce soir, de parler, 
en grosses capitales, de « Pie XI, pape italien ». 
Pie XT aime l'Italie, ce n’est pas la même chose. 
11 lui donnera de voir retirée de sa chair une vieille 
épine. Encore ne faudrait-il pas qu’elle-même l’en- 
onçât plus avant. À 


Ce que donnera Pie XI à la France, 


_ À Ja France, pour laquelle nos lecteurs connaissent 
ses sentiments, il donnera le maïntien et la consoli- 
_ dation de la paix religieuse. Certes, cette France, il 
_ Ja chérit d’un amour intelligent et profond, et, 
peut-être, faut-il attribuer à cette raison l'opposition 


-  qu'auraient faite les cardinaux allemands à la can- 
 didature du cardinal Ratti. Maintenant que Pie XI 


est le pape de tous, il gardera à notre pays sa place 
rime que lui ont value les anciens services rendus 
à l'Eglise. A l’intérieur de notre pays, surtout, il 


s 


qu 
estime danddmeste avec qui il a déjà 


travaillé, à régler l’organisation de l'Eglise 
cadres nationaux, à cimenter la concorde 
citoyens qui sont l’élément premier du 
de notre pays. Ce pape, même s’il n'ai 
France, n’aurait qu'à agir en pape EE à 
plus hauts intérêts. 

C'est à nous maintenant de voir si nous 
nous désintéresser du vaisseau qui porte le 
de notre fortune. 

Nous savons où il va et, quel est son pi 
une main singulièrement hardie et pru 
barque de saint Pierre vogue vers la haute 

“CHARLES P 


LE PAPE : 
CONCILIATEUR DE TOUTES LES POLITIQUES 


De l’Action Française (7. # 22), sous 
« Politique romaine » : 


L'élection d’un pape nouveau trouve he 
la France en posture un peu meilleure qu 


Pour trahir la France à son aise, Briand ét 


de distribuer du sucre et du miel à tous les} 


_même au bon. 11 s'était furieusement opposé 


bassade au Vatican très peu de mois avant d 
au pouvoir. Quand il fut devenu ministre, 
sité de la collecte des. voix à la Chambre lui 
les mesures nécessaires à ne mission de M 
Mistral eût dit une fois de pins « Le di 
pierre. » 

Les conservateurs. ‘Hbéraux, qui se. figur 
celte question nous à ‘jamais embarrassés, G 
très mal nos idées et notre méthode. Même. 
versaire, il faut tout accepter, à 4 conditio: 
donner le moins possible. D'un adversaire 
Briand, il ne provient rien de bon qu’à la @ 
d'exercer sur lui des pressions violentes. 
l’avions pourchassé avec moins de vivacité, il 
été moins durement contraint à mendier du: 
du centre des voix qu'il a été réduit à pa 
‘Prix. La France n’était pas absente de Rome 
le Conclave, c’est un grand bienfait: il fe 
l'on ne se trompe - sur l'identité du bie 
ou des bienfaiteurs.. 

Nous ne pouvons, d’ailleurs, nous ernpé 
noter dans la rumeur éveillée par le nom de. 
les réserves et les grognements naturels au mt 
républicain. Le Gouvernement français serait 
d’oublier un peu sa république ou sa démocrat 
de songer surtout à la France. Nous avons d’ént o 
intérêts dans les pays slaves dont $. S. Pie XI & 
le visiteur et paraît devoir être le protecteur ets 
ganisateur spirituel. 11 est du plus haut intérêh 
ne pas commettre de faute dans cette direction. 


lemagne a un Gouvernement catholique, m 


n’est pas catholique. La France est catholique 
elle n’a pas un Gouvernement ‘catholique. Il 
drait pas que la race de Luther ou celle de 


Huss pussent bénéficier du paradoxe de cet 
tion. J’ose à peine ajouter qu’une politique 


lique et française, amie de certains Allem 
de certains Slaves, attend toujours la France. 
Danube et Niémen. Mais il est né de grands 
très à gauche, pour qui la géographie et l'his 


comptent plus. 


Cépendant, bien des synthèses Anciennes 
velles se dessinent à l’horizon. Le pape qui 
bénir la jeuné Italie du haut de la fenêtre 


_s’élait pas rouverte depuis cinquante-deux ans 


PACE tous les rie d'un patrioti 


le long de l’Adria- 
Ù ciliation s’annonce-t-elle 
roue du se 


He te ; \ 
n’en. pouvons 1 rien augurer. Ms une” Ho 
ient spirituelle: comporte’ beaucoup des 
de la politique temporelle : savoir, vou- 
ir. Si l’on en juge par le passé du pontife 
; le: pontificat ne paraît pas devoir manquer 
nation, ni de hardiesse, mi d'activité! 

PASTS EP ISIN ; _ Cr. MAURRAS. 


ON DU PAPE n PRÉOGGUPÉ LE MONDE ENTIER 


a Libre Parole: (8. 2. 22), sous le titre 
et du Matin. — Au lendemain de l'élection 
e »: 


politiciens ie AE ont pu mesurer que l’élec- 
\ du Pape tient tout de même plus de place 
les préoccupations du monde que leurs mes- 
nes combinaisons et leurs chétives personnes. 
| extrémité du monde à l’autre, chez tous les 
 civilisés et jusque dans les contrées où 
es missionnaires seulement ont porié la parole 
rist, les hommes, par centaines de millions, 
aient de connaître le nom de l’Elu. Et dès 
tant où il fut. connu, son autorité incontestée 
cptée ét bénie… Quel est, en quelque Etat 
e soit, le régime politique qui jamais put se 
er d’une adhésion aussi {otale, aussi unanime ? 
_mêmes qui ne partagent pas les croyances 
ues sentent toute. la grandeur de ce pouvoir 
rain et saluent avec respect l’homme qui en 
vesti. Lors même qu'ils le dépouillent de tout 
ère mystique, ils révèrent en lui le Chef qui 
e de la plus formidable puissance que le monde 
mais vue, d’une puissance qui ne s'exerce pas 
ment sur les ne mais je atteint jusqu’au 
ds des âmes. ALT ze 


ares eu eus das n presse a 
comme dañs la presse étrangère, l’avènement 
e. AY est salué avec respect, et aussi avec espé- 


suites dans l’ordre moral- 
matériel est né pour le 
Les 
s'efforcent d’y satisfaire et 
mce. Chacun sent que les 
ociété des Nations et que les 
me la limitation des ar- 
mince valeur s'ils ne 
réforme morale et par 
“À qui donc demander l’action 
‘réaliser cette œuvre, si con- 
s et aux appétits do 
ee Ne de la reli- 
charité? 


es en. £écrutant avec sol- 
du Pape, Ils notent. la 
térieure « non 
cer Saint-Pierre, 
mais à. toutes 


Ils voient un gage dans la confirmation du cardinal 


Gasparri en ses fonctions de secrétaire d'Etat. Ils 
évoquent comme pleins de promesses et d’ espérances 
toute la vie du Pape, tous ses actes passés et jusqu’au 
nom qu'il a choisi en accédant au Souverain Pon- 
tificat. 

En terminant l’article qu’il consacre à Pie XI, le 
Temps, hier soir, déclare: « Les catholiques y trou- 
veront leur dilection. Les profanes peuvent y trouver 
des espérances, » 

Ni les uns ni les autres ne seront déçus. 

Josepn DENIS. 


APERÇU BIOGRAPHIQUE DU NOUVEAU PAPE 
De la Croix (7.2. 22), sousletitre«S.S. Pie XI» : 


Quand ,le cardinal Achille Ratti était encore préfet 
de la bibliothèque vaticane, il lui arriva plus d’une 
fois d’être admis par Benoît XV à de longues et . 
confiantes conversations. Le coup d’œil pénétrant du 


Pontife si prématurément ravi à la vénération du 


monde avait reconnu en Mgr Ratti un de ces esprits 
judicieux, équilibrés, clairvoyants, avec lesquels il 
aimait à débattre ses propres pensées. Aussi quand, 
la grande guerre n'étant pas encore terminée, le 
regretté Pontife jugea que l’heure était venue d’en- 
voyer en Pologne un autre lui-même pour préparer, 
sur le terrain religieux, la renaissance. de la nation 
imartyre, c’est à Mgr Ratti qu'il songea. Il voyait 
en lui un homme de doctrine et un homme de 
science, un tempérament d’observateur et un carac- 
lère tout ensemble accucillant et ferme, un esprit 
merveilleusement informé de toute l’histoire con- 
temporaine, capable entre tous de déméêler la com- 
plexité de l'Orient européen, un polyglotte par sur- 
croit. 
L'enfant, le prêtre. 


Peu d’ecclésiastiques, au fait, auront eu une for- 

mation si complète et si suivie que le cardinal Achille 
Raiti. 

Résumons sa vie, telle qu'elle fut retracée fort 
exactement par l’Jfalia du 8 septembre dernier, au 
moment où le nouvel archevêque de Milan prit pos- 
session de son siège. 

Le cardinal Achille Ratti naquit à Désio, le 30 mars 
1857, avant-dernier fils d’une famille de sept en- 
fants ; il lui en reste, vivants, un frère et une sœur, 
A l’époque de sa naissance, son père — François 
Raiti — dirigeait la filature des frères Conti, de 
Pusieno ; il devint, dans la suite, associé de la maiïi- 
son Gadda. $ 

L'éducation chrétienne que l’enfant recevait dans 
sa famille se complélait admirablement dans l’école 
que tenait à Désio, dans sa propre maison, un prêtre, 
Don Giuseppe Volontieri. Il passait ses vacances chez 
son oncle, Don Damiano Ratti, prévôt d’Asso, ecclé- 
siastiqué de haut mérite, qui exerça sur l'âme du 
jeune homme une influence profonde. 


archevêque de Milan, connut de près le séminariste 
Achille Patti, et qu’il en remarqua l'esprit studieux, 
la solide piété, la distinction naturelle et la précoce 
gravité. 3 

L'abbé Ratti, au surplus, se distingua parmi ses 
condisciplés aux Séminaires de Monza et de Milan. 
Aussi fut-il choisi — avec l’actuel archevêque de 
Palerme, Alessandro Lualdi — pour être envoyé à 
Rome comme élève du Collège Lombard: il fré- 


. quenta les cours de l’Université grégorienne, et y prib . 


les doctorats en philosophie, en théologie et en droit 


‘canon. 


SR RUPrERE d'observer soue Don Achille Ratti ù 


C'est au 
‘presbytère d’Asso que Mgr Luigi di Calabiana, alors 


: 
+ 


‘avec Don Alessandro Lualdi furent parmi les tout 


premiers docteurs de l'Académie de Saint-Thomas ; 
léon XIII voulut les recevoir en même temps ct, 
comme pour les prendre tous deux sous sa spéciale 
protection, il mit en même lemps une de ses mains 
sur Jeurs têtes... 

: Ordonné prêlre le 20 septembre-1859, Don Achille 
Fatti célébra sa première Messe dans l'église de Saint- 
Charles, l'église des Milunais. Rentré à Milan en 
1882, il passa quelques mois comme vicaire spirituel 
dans la petite puroisse de Barni, puis il fut appelé 
à professer «uù Grand Séminaire d’abord la théologie, 
el ensuite, durant cinq ans, l'éloquence sacrée, jus- 
qu'au moment où, en 1888, il fut admis parmi les 
docteurs de la Bibliothèque Ambrosienne. 


Le préfet de l'Ambrosienne. 


Le nom du docteur Achille Ratti restera attaché 
à celui de la célèbre Bibliothèque Ambrosienne, fon- 
dée par ce cardinal Federigo Borromeo — cousin de 
saint Charles, — que Manzoni a immortalisé dans ses 
célèbres ÆFiancés. Durant les vingt-six ans qu'il y 
demeura, il publia des livres, des articles d'histoire 
critique qui lui assignèrent une place distinguée par- 
mi les savants d'’lialie et des autres pays. Parmi ses 
lravaux scientifiques, il faut mentionner spéciale- 
ment les Acta Ecclesiüe Mediolanensis. Il entreprit 
aussi et mena à bon terme le classement nouveau 
de la Bibliothèque Ambrosienne qui, établi suivant 
les règles Jes plus modernes, a {ant facilité les 
recherches des historiens et des érudits. Il avait 
trouvé d'ailleurs, pour mener à bon terme cette ini- 
liative, l'appui décidé du préfet de l’Armnbrosiana, 
l'abbé Ceriani. 

Mais Don Ralli ne se contentait pas d'être un prêtre 
savant. Il ne cessa jamais d'être un prêtre aposlo- 
lique. Son nom est attaché à l’histoire du Cénacte, 
établi à Milan en 1882 par nos Dames françaises du 
Cénacle ; il en fut l'aumônier, et il ne contribua pas 
peu à én faire, à Milan, un des centres les plus 
imporlants d’aposlolat religieux, au profit de toutes 
les classes sociales, les pius humbles comme les plus 
élevées, 

UH n'est pas nécessaire d'ajouter que, durant son 
séjour à Milan, Don Ralti complait parmi les prêtres 
les plus chers au cardinal Ferrari, et qu’il y jouis- 
sait en même temps de la plus haute considération 
parmi out ce que la grande cilé comptait d'hommes 
cullivés. 

Ï1 était préfet de j'Ambrosienne quand, en 1910, 
Pie X l’appela à Rome pour y être l'alter ego du 
savant P. Ehrle, préfet de la Bibliothèque Vaticane. 
Il succéda à celui-ci en 1914 dans cetle importante 
fénction. Il se trouva tout naturellement à la hau- 
leur de sa lâche, et ce n'est pas peu dire, car on 
n'ignore pas que la Bibliothèque Vaticane était 
devenue, sous la direction du R. P. Ehrle, un des 
foyers internationaux du savoir historigqæ, d’où 
sortent régulièrement de grandes éditions critiques. 


Le Nonce à Varsovie. 


C'est là que Benoît XV alla le chercher lorsque, 
le 25 avril 1978, il le nomma visiteur apostolique 
en Pologne. À ce moment-là, l'Allemagne n'avait 
pas encore évacué ce pays; On Y pouyait déjà sans 
doute parler d'autonomie, mais l'aube de. l’indépen- 
dance n'avait pas encore lui. ; 

Mer Ratti n'était investi d'aucune mission poli- 
tique, J1 s'agissait, pour Jui, de reconnaître l'état 

igieux de la Pologne, et d'étudier les meilleurs 


. moyens de donner à sa vitalité chrétienne une vigou- 
_reuse impulsion. Mgr Ratti voulut {out voir de ses 


yeux, et c'est littéralement qu'il « visita » la Pologne, 


déjà auparavant. / ee 


.ponner;. plus fort que les siècles, plus fort .q 


* C'était notre devoir, 


. à-Attila, saint Gré 


145 de at PUS ù 
accueilli partout d’une façon trio 
veaux évèchés furent créés sur ses proposi 
étroite union avec Jes évêques, le visiteur ap 
retrempait ainsi l'âme de la Pologne pour 
qui vint enfin, où la grande nation € 
l'Est ressuscila pour ne plus mourir. 

Le’ Gouvernement polonais ne pouvait. 
de nouer aussilôt des relations ayee le Sainl 
Mgr Ratti, de « visiteur », devint nonce apos 
Il-présentait, en cette qualité, ses lettres 
au président Pilsudski, le 19 juillet 1919. Ca 
tranquillement éncreique, le nonce vit sans’ 
voir l’imvasion bolchevisie déferler jusqu’ 
de Varsovie. 1 resta dans la capitale, donne 
Gouvernement polonais ‘un précieux appui 

Quand le saint cardinal Ferrari mourut, À 
de tous se porta yers l’illustre fils du clergé a 
que la confiance du Pape avait député en Pe 
Le Pape s'arrêta, en elfet, lout de suite 
Voilà cinq mois à peine que le cardinal 
verne le diocèse de saint Charles. Nous 
pas qu'il y a conquis tous les cœurs, il les 


Ce Pontife, au regard tranquille et profoni 
pensée si réfléchie et au jugement si sûr, à 
les qualités de l’homme de gouvernement 
fermeté virile de son caraclère est: loute 1 
en mème temps de la charité du Christ. 

PB. 


« LES PORTES DE L'ENFER … 
- NE PRÉVAUDRONT PAS CONTRE LUI "1 


De la Croir (7. 2. 29), sous le titre « De 
lias » : ee 


. Rarement Pontificat S'ouvrit à une 
solennelle. Au-dessus du champ de ea 
devenue subitement l'Europe, et des 
infiniment douloureuses qui en résultent 
Pape apparaît avec une majesié qui nous # 
ces paroles de Louis Veuillot : « Le Pape-est rer 
Gaëte, comme il était revenu de Fontain 
comme il était reyenu d'Avignon, comme 
sorii des catacombes et de toutes ses cap 
est revenu dans sa ville, qui meurt sans lui 
remonté sur son trône. Ce trône, dénué de re 
visibles, la force n'a pu l'usurper ni la ruse 
prendre, ni le temps le dissoudre; les conqut 
n'ont pu s'y asscoir; les larrons n'ont pu s'y 


délires du monde, il a résisté à tous les to 

ont roulé sur la terre, emportant les instit 
les empires et les peuples, » | 0 
11 défendra lui aussi avec fermeté la docti 
montrera au monde la voie du salut. Da 
Pour faire face à celte grande mission, PES 
Saint a admirablement choisi. Par Ia biogr 
détaillée que nous avons la satisfaction de 
publier dès anjourd’hui, on verra, en elfe 
quelle surabondante mesure le nouveau Pape 
toutes les qualités d'un homme de gouvernem 
Pendant la période qui a précédé le Conclave,s 
nous sommes à dessein abstenu de toute préris 
de tout pronostic, de l'expression de tout d 
Maintenant, en remerciant Dien, nous médi 
belles paroles du cardinal Sevin : É 
« Dieu, qui ne manque jamais à Eglise 
proportionne toujours les dons aux besoins, S 
les Pontifes selon les dangers qu'il y a lieu des 
jurer. Il opposa saint Pierre à Néron, se 
régoire VII aux Hohenstaufen, 


€ 


à Luther, Pie IX au libéralisme révolul 


circ ces le -réc tement et eg portes 
ne à pratrener pas plus contre lui qu’elles 
alu contre Son prédécesseur, » : 
n providentielle sur la Papauté est le 

de l'histoire, 


non le nouveau Pôntile À accomplir sa grande | 


Franc. 


Le El Re 


cn W'avONS PAS A LA CURIE 
DE PRÉLAT, PLUS ÉMINENT QUE LUI » 


pu la Croie Sn Fa 29), sous. le titre « Aube de 


“sprit pondéré. SN 
| L RS de l'univers s'adresse aussi à la per- 
onne de Pie XI [en même temps qu'à la Papauté]. 
ke 


ECC 


ans son large front, on à deviné de vastes pen- 
ées et dans ses yeux vifs ona vu l'éclat de l'intelli- 
lence. L'acte si important par, lequel il à envoyé, 
uw balcon extérieur de Saint-Pierre, sa bénédiction | 
urbi et orbi à élé considéré comme l'acte d’une 
olonté décidée, et le communiqué qui a expliqué | 
acte comme l'expression d’un esprit qui sait 
ctemc am mu ct m mesure la portée | 


| Ces. cités) “réflexion, de pondération ct de 
éthode ‘ont Eté raffinées en lui par de nombreuses 
ës austères ‘disciplines de l'his- 
et de l'érudition. Le mou- 

. Aussi le monde intellectuel - 
qui, inaugurant l'Université : 
lé 1 Fe si élevés la science, le 


ms mn | 
’Eglis pousséra a lo se8 ar 
herches élargissent les horizons des | 
nes; et si quelque esprit obtus | 
À arcs de da science et “ la 


est ride de PETA inflat. 
iffle divin me l'inspire pas. 
do We de l'Ambrosienne et préfet | 
bliothèque ; chez Mgr Ratti, préfet 


é Pie XI savent | 
- iluminés par les 


nature et de la grâce que | 
us n'avons pas à dla Curie 
Gi », ‘disait Benoît XV 
ef Mer. Ratti comme | 


vies Celui qui da | 
de circonstances la | 


ion par nos ferventes Res et notre soumis- | 


avait été à uminée par ce os ed ASIE nd. 
donnent les méditations np et les exa- | 


mens de conscience !l 


C'est oe qu'avaient oublié ceux qui s’élonnaient | 
de voir ‘envoyer en Pologne, pour y trancher les. 
questions les plus délicates, un habitué des biblio- | 
thèques, étranger, semblait-il, aux «choses de la diplo- 
matie. Du premier coup, le nonce de Varsovie se 
tévéla homme politique, dans la plus noble acception 
du mot: car il s’efforça de tenir la balance égale 
entre ‘tous les intérêts légitimes, au risque de heurter 
les passions, et il sut, le cas échéant, sacrifier à une 
popularité passagère des droits de la justice et de 2) 
l'avenir, su 

Homme politique, Mgr Ratti le fut, Pie XI le sera. 
Maïs Ïl le sera comme on doit l’être sur la Chaire À 
de saint Pierre, en puisant avant tout dans los inspi- 
rations d'en haut la règle de conduite qu'il faut tenir 
dans le gouvernement des hommes ; et c’est ce qu'il : 
a voulu marquer en prenant le nom de Pie 

C'est la piété qui lui a dicté le message de paix 
qu'il a adressé au monde au moment même où ’ 
inaugurait son pontificat. à l'Italie pourvu | 


Paix à 
qu’elle: respecte l’indépendance du souverain ponti- 
ficat et ne prétende pas mettre la main sur l'Arche 
sainte; paix à la France pourvu qu’elle ne prétende 
pas usurper sur les droits imprescriptibles de la 
hiérarchie ecclésiastique dans le gouvernement des 
âmes; paix à toutes les nations que quatre ans de 
guerre ont épuisées et qui doivent avoir pour prin- 
cipal souci de ramener une vie mormale et juste dans 
le monde... 

Jran Gurraur. 


SALUONS EN PIE XI « LE SUPRÊME MAINTENEUR 
DE L'ORDRE ET DE L'AUTORITÉ » 


Accueil universellement sympathique 
fait au nouveau Pape. 


Dela Croix (41,2.22), sousle titre «L”? Hosanna»: 


‘Ceux qui ont vécu la vie publique depuis qua- 
rañle ‘ans ‘et qui ont cruellement souffert des heurts 
et blessures infligés sans relâche à la religion et à 
ses Pontifes sont surpris et quelque peu déconcertés 
de l'hommage unanime de regrets qui suit Benoît XV 
dans sa tombe, et de l’accueïl universellement respec= 
fueux et sympathique fait à son auguste successeur. 

iette attitude imprévue des gouvernements et de 
l'opinion mondiale les étonne agréablement, certes, 
mais d’aucuns s’en inquiètent. 

Comme jadis pour Pie 1X, ‘ 
un « éblouissement de tendresse » accueille Pie XI. 


N'y a-t-il pas là, ‘se demandent-ils, un de ces 
enthousiasmes ‘éphémères ‘comme celmi qui (salua 
jadis l'avèmement de Pie. IX au trône pontifical ? Et. 
déjà,,/ils entrevoient la roche tarpéienne ‘derrière : 
‘Capitole. à 

On ‘saît, en -effct, en quelle ivresse de joie ‘et d’'ac- 
clamations aniverselles s'ouvrit le long, le glorieux 
€t doulonreux pontificat du ‘successeur de Gré- 
poire XVI: «« Rien, peut-être, écrivait Louis Veuillot, 

n'égala jamais l'hosanna ‘des premiers jours de ce 
règne. Le monde ut comme un éblouissement de 


|| tendresse, » 


Les termes ‘seuls de ‘celte constatation indiquent 
‘déjà toute la différence entre les sentiments qui se 
manifestent en ce moment ct ceux qui entourèrent | 
de Hours feux « éblouissants » l'aurore du prroReab 
nouveau en 1846. “ 
“C'étaient, pour une bonne part, des feux d'artifice. 
Vrais et ardents ‘chez les catholiques sincères, 


ainsi te ‘on da ne aux cfaeues re qui se 


HE # - 


*tices chez les sectes révolutionnaires, plus bruyantes 


sectes bourgeoises empoisonnées de libéralisme. : 
x 


en applaudissant son « libéralisme ». 


Tout ce monde obéissait: à un mot d'ordre. Il fal- 
lait accaparer et compromettre le nouveau Pape. On 
citait cette parole, authentique ou apocryphe, du vieux 
Grégoire XVI : « Chez les Mastaï, tout le monde est 
libéral, jusqu’au chat de la maison, fino al gatto. » 

On ne voulait voir en Pie IX qu'un Pape de con- 
cessions et de tolérance, un Pape inféodé à toutes 
les libertés modernes par Ses traditions de famille et 
_sés sentiments personnels. 
‘s'était-il pas compromis dans le mouvement insur- 
rectionnel de 1831? 

On fermait les yeux sur les déclarations très expli- 
ciles pourtant de son Encyclique de prise de pos- 
._ session. On n’y lisait pas les énergiques dénonciations 
… de & cet épouvantable système d'indifférence qui ôte 

à toute distinction entre la vertu et le vice, la vérité et 
l'erreur », de ces « sectes secrètes, sorties du sein 
des ténèbres pour la ruine de la religion et des 
Etats ». 

Toute l’Encyclique Quanta cura était déjà en 
germe dans ce premier énoncé de la pensée du nou- 
véau Pape. 

Maïs les sectes ne voulaient « rién savoir »: il leur 
fallait un Pape libéral, il l'était, il ne pouvait pas 
être autrement. 

. Et les premiers actes de conciliation et de clé- 
mence du bon Pie IX furent bruyamment applaudis 
et exploités pour accréditer la légende. 


PEN S 


| «ilest des limites que Nous ne pouvons 
3 pas franchir. 


Que le jeune Pontife se soit illusionné un moment 
sur la sincérité de ces enthousiasmes; qu'il ait cru 
à la reconnaissance, aux protestations de dévouement 
ct aux serments, c’est possible, probable même. Son 
. âme était si généreuse et si loyale! 

Mais, même dans cette griserie universelle, il disait 
à son fidèle Rossi: « Vous savez bien qu'il est des 
limites que Nous ne pouvons pas franchir. » 


« Limites » où se maintient la Papauté 
sous Benoît XV. 


Or, ces limites, tout le monde les connaît aujour- 
_ d’hui, même les incroyants qui ont salué non pas 
avec l’enthousiasme outré de 1846, mais avec une 
_ sympathie respectueuse et digne. Benoît XV mourant 
«ct Pie XI montant sur la Chaire de Pierre. 

= C’est même à cause de ces limites que l'opinion 
” jncrédule, mais aujourd’hui dégrisée, fait confiance 
- à la Papauté. s 
C'est parce qu’au milicu des plus épouvantables 
cataclysmes, de bouleversements inouïs, d’un dé- 
sarroi politique, social, économique complet, du 
- fléchissement des consciences, du débordement dés 


menaçant là ce qui reste du vieil ordre européen ; c’est 


ses principes et de sa fonction, qu’elle a fini par 
s'imposer à l'audience ou au respect des gouverne- 
ments et des peuples. 

_. Pendant toute la guerre, les patriotismes exaspérés 
ont tenté de la faire sortir de ses « limites ». 
On se disputa les préférences de Benoît XV, on 
voulut l’entraîner dans le conflit, l’incorporer à un 
_ des partis bclligérants. ; 


A lp. Pauz Fenon-Vrau, 3 et 


_ massèrent autour du Pape persécuté, ils étaient fac- f 
c'est celui de l’humanité, d 
que le peuple fidèle dans leurs ovations, et chez les | 


Mais, en 1846, on voulut compromettre le nouveau Pape 


Un de ses frères ne 


mœurs et des assauts de la révolution renversant ici, : 


| parce que, disons-nous, en ce chaos sans exemple, Ja 
Papauté s’est maintenue dans l’inébranlable fixité de 


5, rue Bayard, Paris, VIII". — Le gérant : A. Face. 


Vains efforts : le parti d 


| , de la paix, 2 
_ On lé traila de « neutre ». C'était une € 
Le Pape, au contraire, se prononça avec u: 
très nette contre toutes les violations du d 
national, toutes les. injustices, toutes les :: 
condamnées par les lois de la guerre. 
C'était tout ce que devait et pouvait faire 
‘qui à mission de formuler ici-bas les diclamer 
conscience universelle. > RS 
Pour. aller plus loin, pour remplir, en « 
rôle de Justicier, il fallait que les gouv 
- eussent officiellement recours à son tribunal s 
Or; pas un n’y songeait. Le nôtre s’obstiñait n 
à ne pas « connaître » le Pape. : > = 
Que dis-je? Est-ce qu’ils n'avaient pas, « 
exclu formellement: ioute intervention du-$ 
Pontife ?.… RUN CA 
Que pouvait faire le Pape après.cela, sinon 
a fait: parler et agir en père commun des fid 
Cela, le Pape l’a fait magnifiquement, - ayce 
générosité et une largeur de vue qui ont fini p: 
cher les cœurs. PRES CNUE a 


Il eût obtenu le « désarmement moral ». 
si on l'avait écouté. 


Et quand on a vu les résultats dé la paix co 
sans le Pape, sous l'inspiration souveraine et 
bon plaisir d’un pontife Wilson, flanqué, 
secrétaire d'Etat, du presbytérien Lloyd 
a compris la faute commise. STE 

Ce qu'il faut avant tout, c'est le « désar 
moral », disaient récemment nos politiques. 

Eh! qui donc “était mieux qualifié pour 
besogne morale, que la « grande puissance 
saluée récemment par M. Millerand en son 
au nonce, le jour de l'an... ; 7 

Et n'est-ce pas à ces « erreurs », à. 
« exclusives » prononcées par les pouvoirs mo 
que songeait, ces jours-ci, le très « laïque » 
tier, lorsqu'il montrait dans l'Homme Li 
tane blanche du nouveau  Pontife, appa 
la fenêtre de la Loggia, « aux empires cr 
oligarchies inquiètes et aux foules cn émeoi 


[L'auteur cite ivi plusieurs passages de. l’article 
M. Lautier, reproduit ci-dessus : col. 420-422] * — ce 
Lui seul DA 0 
représentait éminemment la justice et la bonté, 
En cet éloquent article, M. Lautier interpré 
sans y songer peut-être, les vérités qui se font 
dans la conscience des peuples déçus, ainsi que 
regrets et remords qu'y fait naître l’inconcev 
dédain où on a laissé celui qui représente émin 
ment en ce monde les deux choses dont il manqu 
le plus en celte longue crise : la justice et la bonk 
Et cette lumière qui se lève a jeté sur les derniel 
jours et sur la tombe de Benoît XV un lustre répar 
teur dont l'éclat enveloppe le nouveau Pape d’un 
atmosphère de chaude clarté. LÉ ER 
Ce n’est pas l'enthousiasme délirant ni l'éphémèt 
« éblouissement de tendresse » accueillant Pie EX 
parce que réputé et voulu libéral : c'est, chez Ie 


- pleine de menaces et d’a 
* d’espérances. He 


Re 
! : 


